
ENCHERES D'IMMEUBLES
et Sa.ir3.t - Biaise

Le lundi 21 septembre 1908, dès 7 heures précises du soir, à l'hôtel du
Cheval-Blanc, à Saint-Biaise, l'hoirie de Mme Susanne-Caroline Junier née Dardel ,
ainsi que M"« Laure-Sophie Junier, M. Louis-Auguste Junier et les enfants de Mm0
Marie-Lina Kobert-Tissot née Junier exposeront en vente, par voie d'enchères
publiques, anx conditions qui seront préalablement lues, les immeubles ci-après
désignés leur appartenant en propre ou comme membres d'hoirie :

TERRITOIRE DE SAINT-SLAISE
"Vigfaa.es.

1. Article 700, plan folio 9, n° 45, Es Tuiles, vigne de 562 m2. Article 692,
plan folio 9, n° 46, Es Tniles, vigne de 306 m2. Ces deux articles ne forment
qu'un immeuble et ont une contenance de 2,46 ouvriers. Limites : nord, un chemin
public; ett 1344, Mme veave Colomb-Virchaux ; sud 120 1 , M. Charles-André Terrisse;
ouest 565, M. Charles Dûscher.

2. Article 701, plan folio 15, n° 26, Es Navets, vigne de 863 m2. (2,45 ou-
vriers). Limites : nord et sud, des chemins publics ; est 1333, M. Charles Dardel ;
ouest 400, l'hoirie d'Alexandre de Dardel.

3. Article 1718, plan folio 10, n° 35 Au Pelln-dessous, vigne de 1265 m2.
(3,60 ouvriers). Limites .- nord et est, le chemin de fer; sud, un chemin public et
1719 la commune de Saint-Biaise ; ouest, un chemin public. Provient de l'article 467
divisé.

4. Article 469, plan folio 15, n° 21, Es Navets, vigne de 504 m2. Article
697, plan folio 15, n° 23, Es Navets, vigne de 771 m2. Article 712, plan folio 15,
n° 22, Es Navets, vigne de 255 m2. Ces trois articles ne forment qu'un seul
immeuble et ont une contenance de 4,35 ouvriers. Limites : nord et sud, des che-
mins publics ; est 276 et 799, M. Christian Moser ; ouest 697, M. Ch. Dardel.

5. Article 698, plan folio 11, n° 54, Es Bourgulllards , vigne de 183 m2.
Article 711, plan folio 11, n° 55, Es Bonrguillards, vigne de 183 m2. Ces deux
articles ne forment qu'un seul immeuble et ont une contenance de 1,04 ouvriers.
Limites : nord 93, M. Max Carbonnier ; est 92, M. Max Carbonnier ; sud 342, M. Ch8
Dardel ; ouest 433, M. Maurice Brugger.

Oh.fvm.pB.
6. Article 704, plan folio 30. n° 31, Es Tuilier es, champ de 3609 m2. (1 *j 3

pose). Limites : nord 493, Mme Marie Gallandre née Bûcher ; est 859, M. Ch»Sandoz ;
sud 338, M. John Salzmann; ouest 534, enfants Louis Droz.

7. Article 705, plan folio 35, n° 7, A Sonaillon, champ de 1647 m2. (3/5 pose).
Limites: nord, la route cantonale ; est 1000, hoirie de James de Pury ; sud 1001,
hoirie du James de Pury ; ouest 229, M. Gh8-André Terrisse.

8. Article 698, plan folio 32, n° 12, Es Chênes Retords, champ de 1845 m2.
(0,68 pose). Limites : nord 440, M. Ang. Davoine; est, le territoire de Wavre ; sud 674,
MUe Rose Jeanhenry; ouest 1084, commune de Saint-Biaise.

9. Article 718, plan f.ilio 34, n° 27, Sur la Combe, champ de 2709 m2.
(1 pose forte) . Limites : nord 1422, M. Paul-Fréd. Virchaux, 999, hoirie de James de
Pury ; est 684, M116 Rose Jeanhenry ; sud 438, MM. Aug. et Paul Davoine, 1804, com-
mune de Saint-Biaise; ouest 1422, M. Paul-Fréd. Virchaux.

CADASTRE DE VOENS ET ALALEY
10. Article 128, plan folio 9, n° 3, Entre Roches, bois de 11,016 m2. (4,08

poses). Limites: nord 57, famille de Coulon du Roc; est, le territoire de Cornaux;
snd 102, l'hoirie d'Alex, de Dardel ; ouest 122, M. Ch8 Dardel.

CADASTRE DE MARIN
CTh-a.3Xi.pa.

11. Article 889, plan folio 10, n° 10, Sons les Onches, champ de 1386 m2.
(Va pose). Limites : nord 162, M. Raymond Davoine, 278, MUe Rose Jeanhenry ; est
468, M. Ch8 Perrier; sud 382, Préfargier ; ouest 402, M. Edouard Kuntzer.

12. Article 685, plan folio 23, n° 52, Sur les Planches, champ de 1457 m2.
(0,54 pose). Limites : nord 55, M. Georges Glottu-Bernard; est 478, M. Emile Bach-
mann; sud 511, MmB Fanny Sandoz ; ouest 422, MUe Lina Monnier.

13. Article 841, plan folio 19, n° 7, Fin de Marin, champ de 180 m2. Ar-
ticle 842, plan folio 19, n° 15, Fin de Marin, champ de 6147 m2. Ces deux
articles ne forment qu'un seul immeuble ayant une contenance de 2,34 poses. Limi-
tes : nord, la route cantonale ; est 320, MUe Rose Jeanhenry, 264 M118 Marie Jean-
henry ; sud 497, M»8 Lina Jeanhenry née Robert, 443 M. Edouard Kuntzer ; ouest
537, M. G. Sandoz.

14. Article 185, plan folio 10, n° 7, Sous les Ouches, champ de 3636 m2.
(1,35 pose). Limites : nord 27, M. Ed. Bertram 279, M'1» Rose Jeanhenry ; est 502,
M. Ed. Kuntzer ; sud 382, Préfargier ; ouest 546, 554 et 510, Prélargier, 251, M. Ed.
Jeanhenry.

15. Article 717, plan folio 19, n° 80, Chevalereux, champ de 1143 m2.
(0,42 pose). Limites : nord 716, MUe Rose Jeanhenry ; est 50, M. Gh8 Dardel ; sud 718,
M. Henri Droz ; ouest, le chemin de fer.

16. Article 758, plan folio 15, n° 73, les Essertons, champ de 1718 m2.
(0,63 pose). Limites : nord 216, MmB L" Pfeiffer née Frey ; est 8, Préfargier ; sud 256,
M"° Marie Jeanhenry ; ouest 145, M. Aug. Davoine.

17. Article 854, plan folio 20, n° 40, Fin de Marin, champ de 1841 m2.
(0,68 pose). Limites : nord 13, M. Ed. Bertram ; est 87, M. Gh8 Dardel ; sud, la route
cantonale ; ouest 86, M. Gh8 Dardel.

18. Article 857, plan folio 4, n° 15, Sons les Onches (Verger Magnin) pré
de 2745 * m'. (1 posé forte). Limites : nord 225, commune de Marin, 15, 182 et 7,
M. Vignon ; est 561, 499, M. Vignon ; sud 60, M. Ch8 Dardel 425, M. Aug. Davoine,
427, Mi'0 Lina Monnier, 241, M"e Marguerite Jeanhenry ; ouest 346, les enfants Robert.

19. Article 724. plan folio 19, n° 87, Es Pellu, champ de 1360 m2. ("3 pose
forte). Limites : nord 723; M. L8 Decrausaz ; eét, le chemin de fer ; sud 7 25, MmB Co-
lomb- Virchaux ; ouest 711/M. Bartnwart.

CADASTRE D'EP4«N|ER
C3a.axia.ps.

20- Article 150, plan folio 5, n° 33, Fin de Mange, champ de 2664 m2.
(0,99 pose). Limites': nord h% M. Ch? Dardel ; est 45, M. Gh« Dardel '; sud 43, M Ch»
Pardel ; ouest 241, M, Aug. Virohau*, 1Q4, Mm8 veuve Pfeiffer.

21. Article 151, plan folio 7, n° 12, Les Plantées, pré de 2880 m2. (1,06
pose). Limites: nord 246, Mm" E. Guillaume-Verdan ; est 14, M. Rodolphe Engel ;
sud 80, MM. J. et A. D'Epagnier, 47, M. L8 Perrottet, 199 et 202, M. Ch8 Perrier,
257, Mm» E. Guillaume-Verdan, 203, Mme Peytieu, 8, MM. J. et Aug. D'Epagnier;
ouest 189, M. Aug. Pellet.

22. Article 158, plan-folio 8, n° 4, Les Plantées (verger sous Montmirail),
pré de 2916 m2. (1 ,08 pose). Limites .- nord, MM. J. et Ang. D'Epagnier ; est 213, M.
W. Rôthlisberger, 1 et 167, le même; sud 248, Mme E. Guillaume-Verdan; ouest 109,
enfants d'André Brandt, 212, M. Aug. Davoine, 107, le même.

23. Article 155, plan folio 10, n° 20, Près Menod, pré de 2583 m2. (0,95
pose). Limites : nord 29, M. Ch8 Dardel ; est 49, famille Stauffer; sud, le chemin
public de Thielle à Epagnier ; ouest 38 et 27, M. Ch8 Dardel.

24. Article 156, plan folio 10, n" 24, Près Menod, pré de 3321 m2. (1,23
pose). Limites : nord 67, famille Stauffer ; est, le chemin public de Thielle à Epa-
gnier ; sud 30, M. Ch8 Dardel ; ouest 203, Mm« Peytieu, 257, Mme E. Guillaume-Verdan,
202 et 199, M. Ch8 Perrier.

25. Article 157, plan folio 10, n° 37, Pré Menod, pré de 2358 m». (0,87 pose).
Limites : nord 160, M"" Laure Junier ; est 100, la commune de Marin ; sud 250,
M»* E. Guillaume-Verdan ; ouest, le chemin public de Thielle à Epagnier.

"Vlg-aies.
26. Article 145, plan folio 2, n" 18, Vignes d'Epagnler (la Treille), vigne de

526 m2. (1 Va ouvrier). Limites : nord, un chemin public ; est 15, M. L8 Perrottet ;
sud 183 et 237, le chemin de fer ; ouest 52, M. L8 Perrottet.

27. Article 146, plan folio 2, n° 22, Vignes d'Epagnler (La Franche), vigne
de 446 m2. Article 94, plan folio 2, n° 23, Vignes d'Epagnler, vigne de 268 m2.
Ces deux articles ne forment qu'un seul immeuble et ont une contenance de 2 ou-
vriers forts. Limites : nord, un: chemin public ; est 136, M1"" C. et L. Jeanhenry ;
sud 76, le chemin de fer ; ouest 182, le chemin de fer, 74, MM. J. et Aug. D'Epa-
gnier. '

28. Article 152, Les Plantées, vigne et pré <}e 1697 m2. (2,08 ouvriers et
0,35 pose). LimitesV nord 256 et 247, M™ E- Guillaume-Verdan; est 246, Mm° E.
Guillaume-Verdan; sud 189, M, Pellet, 27, M. Ch8 Dardel ; ouest 45, M. Ch» Dardel.

S-u.tod.tvislonjs.
Plan tolio^T, n° 13, Les Plantées, vigne de 734 m2.

» 7, n° 14, » pré de 969 m3.
29. Article 159, plan folio 7, n° 4, Les Plantées, vigne de 548 m2. Arti-

de 162, plan folio 7, n° 3, Les Plantées, vigne de 548 m2. Ces deux articles ne
forment qu'an seul immeuble et ont une contenance de 3,12 ouvriers. Limites :
nord 168, M. Alph. Javet; est 246, Mme E. Guillaume-Verdan, 14, M. Rod. Engel ;
sud 197, M. Aug. Pellet; ouest 44, M. Ch» Dardel.

Pour tous renseignements, s'adresser à MM. J. -F. Thorens et Charles Dardel ,
notaires, à Saint-Biaise.

ANTIQUITES
AU BAZAR DE JÉRUSALEM

Achat - Vente
Ferd. Beck, Neuchâtel

On demande à acheter des vieilles
monnaies, gravures, écrits, livres, alma-
naohs, armes et autres antiquités neuchâ-
teloises, porcelaines, -'argenterie, timbres-
poste, épées, poignards, objets lacustres
en fer, bronze et pierre, etc.

On achèterait un

CALORIFÈRE INEXTINGUIBLE
Junker & Ruh. Prière d'indiquer prix, nu-
méro et usage. S'adresser Côte 22, 2°">.

ATTENTION!
On achèterait la 1" année (1898-1899)

des Lectures pour Tons, non reliée.
Offres : R. B., poste restante Ponts.

AVIb DIVERS

LEPMpUlïS
Mme SOOTT de retour, re-

commencera ses leçons dès
maintenant.

TRIPES
dès 6 henres

Uns IM MERCREDIS «t SAMEDIS
OA SER1 A L'SiMPORlÉ

Brasserie Helvétia
AVIS

Le soussigné a l'honneur d'informer ie
public qu'il a remis son

Atelier de cordonnier
à M. Charles Perrenoud.

Il remercie sa bonne clientèle ytmr fa
confiance qu'elle a bien voulu Ici accor-
der, et la prie de la reporter sur son
successeur.

Oscar CORNU

Me référant à l'avis ci-dessus, j 'ai l'hon-
neur de faire savoir à mes amis et con-
naissances et à l'ancienne clientèle de
mon prédécesseur que j'ai repris l'ate-
lier de cordonnier situé Tertre n° 8, et
je me recommande à eux pour qu'ils
veuillent bien m'accorder leur confiance
que je m'efforcerai de mériter par un
travail consciencieux et des prix modérés

Charles PERRENOUD
cordonnier

'X'EXï.Iœœ: a

ja.BOlTlSTElvCEiTT'S

1 an 6 mois 3 mois
La FeaiUe portée & domicile

en ville fr. 8 — « — 2 —
T.î I Feuille portée à domicile

hors de Tille ou par la poste
dans toute la Suisse . . .  9 — 4 60 2 25

A l'étranger (Union postale),
envol quotidien 25 — 12 60 6 25

/¦bonnement aux bureaux de poste, 10 ot. en sus.
Changement d'adresse, 60 ot

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPERLÊ

Imprimeurs-Éditeur,

La vente au numéro a Heu :
Sureau da Journal, kiosques, llbr. Guyot, gare 1, -S.,

oar les porteur* et dans les dépits

tn IUHKUTI » KIT ru mm

ĴfcT35TOiTCBS

Du canton ! l à  8 lignes 60 ot.
4 et 6 lignes. . 66 ot. — 6 et 7 lignes 75
8 lignes et au delà la ligne 10
Répétition > . B
ATIS tardifs, 20 ct. la ligne . . . Minimum 1 fr.
ATIS mortuaires, la ligne 15 et. » 2

» » répétition . . . .  la ligne 10 ot.
De la Suisse et de l'étranger t

16 Ct. la ligne Wnlmmn | fr.
ATIS mortuaires, 20 ct. la ligne » 3

Réclames, 30 ct. la ligne . . . .  t I

Lettres noires, 5 ct. la ligne en ni. Encadrements
depuis 60 ct. Adresse an bureau: 60 et.

BUREAU DES ANNONCES I
1, Rue dn Temple-Neuf, 1

Autant que possible, les annonces
paraissent aux dates prescrites; en eu contraire.

il n'est pas admis de réclamation.

TÉLÉPHONE SOT

PUBLICATIONS COMMUNALES

-A-VIS
Le public est prévenu qu'on brûlera

un canal de cheminée, rue de la Prome-
nade-Noire 5, lundi matin, à 8 heures.

Les habitants des maisons voisines sont
priés de tenir fermées, pour cette heure-
là, toutes les ouvertures de leurs galetas,
chambres hautes et mansardes, donnant
sur les toits ou sur les façades, et en
particulier celles des bûchers.

Police du feu.

MEtfBLES A VENDRE
A vendre, en ville, nne mai-

son bien située, ayant trois
étages sur rez-de-chaussée avec
magasins. Cet Immeuble bleu
construit , conviendrait A nn
industriel on comme placement
de fonds. S'adresser 9 l'Etude
Guyot «& Dubied, notaires.

Maisons à vendre
QUAI DES ALPES. Maison

confortable, 4 grands apparte-
ments. Grand jardin. Vue sur
le lac et les Alpes.

AU ROCHER. 2 maisons, 5
appartements. Bon rapport.

TROIS-PORTES. Maison trois
logements et jardin.

S'adresser Etude Brauen, no-
taire, Trésor 5. 

Terrains à bâtir
à vendre, 2,000 m.2, route de la
Côte.

1,200 m., Grande Cassarde.
2,000 m., Maillefer.
Grands terrains vallon de l'Er-

mitage.
1,500 m., Saars.
1,100 m. Vieux-Çhâtel.
S'adresser Etude Brauen, no-

taire, Trésor 6. ¦

Vente d'immeubles anx Hauts-Geneveys
B3H 

Lundi 19 oetobre 1908, & 7 Va henres dn soir, an collège, salle
communale, le Conseil communal des Hauts-Geneveys exposera en vente, par
enchères publiques, les immenbles suivants :

1. L'Hôtel de Commune, avec ses dépendances, article 124 du cadastre ;
bâtiment assuré fr. 28,500.

2. La maison dite la vieille école, article 127 du cadastre; bâtiment assuré
fr. 7000.

3. La maison de forge et ses dépendances, article 128 du cadastre ; bâti-
ment assuré fr. 10,100.

4. Une maison d'habitation an Verger Bonhdte, article 539 du cadastre ;
bâtiment assuré fr. 26,500.

Les conditions de vente seront lues avant les enchères. Entrée en jouissance :
23 avril 1904.

Pour visiter les immeubles, s'adresser à M. Lucien Morel, président du Conseil
communal, aux Hauts-Geneveys.

Cernier, le 16 septembre 1903.
R 796 N ABRAM SOGUEL, notaire.

Enchères de vignes récolle pendante
à CORNAUX

Le mercredi 30 septembre JBOS. dès les 7 heures du soir, à l'Hôtel de
Commune, m Cornaux, M. James-C. Ronlet-Anher, exposera en vente par
voie d'enchères publiques, les vignes qu'il possède, situées sur les territoires de
Cornanx et de Cressier et ci-après désignés :

a. CADASTRE DE CORNAUX :
1. Article 91, folio 6, n° 130. Les Martlnettes . Vigne de 278 mètres carrés

(0,789 ouvrier). Jamites : Nord, 1063, M. jacob Zelter ; Est, 15," 324, 350, MM. Jean }sch,
Charles Glottu, et l'hoirie d'Auguste Clottu-Roulet ; Sud, 378, les hoirs d'Auguste
Clottu-Roulet, et Ouest, 181, Mme Caroline Glottu-Glottu.

2. Article 95, folio 11, n» 31. Les Grandes Vignes. Vigne de 857 mètres
carrés (2,434 ouvriers) . Limites : Nord, les enfants d'Alphonse Favarger ; Est, 706
et 1260, MM. Tnéophile Monnier et Jean Isch ; Sud, 1234, M Robert Droz ; Ouest, 93,
les enfants de Ch.-Auguste Probst.

3. Article 96, folio 12, n° 72. Sur le Jen. Vigue de 596 mètres carrés
(1.693 ouvrier). Limites : Nord, 1066, Mm" Gauchat-Feisly ; Est, 247, M James Glotte ;
Sud, 330, M. James Glottu ; Ouest, 330, 397, 1066, M. James Glotlu, les hoirs d'Au-
guste Clottu-Roulet et Mm» Gauchat-Feisly.

4 Article 243, folio 9, n» 2. Es Chenaillettes. Vigne de 1359 mètres
carrés (3,86 ouvriers) Limites : Nord, 83, 84, le vendeur ; Est, 1259, 111, les enfants
d'Alfred Isch et M. Alphonse Droz-Glottu ; Sud, 616, M. J. Alphonse Clottu ; Ouest, le
chemin du contour de Cressier.

5. Article 91, folio 9, n° 7. Es Chenaillettes. Vigne de 55 mètres carrés
(0,156 ouvrier). Limites : Nord, 353, M. Ch. Clottu ; Est, 816, M. Emile Clottu ; Sud,
815, le même ; Ouest, le chemin du contour de Cressier.

6. Article 92, folio 9, n° 9. Es Cbenalilettesu Vigne de 751 mètres carrés
(2,133 ouvriers) Limites : Nord, 1258, M. L Clottu-Roth ; Est, 470, 131, IPS enfants
de feu L. Robert-Droz, et M. Max Carbonnier ; Sud, 816, M. Emile Glottu ; Ouest, 353,
M. Charles Clottu.

7. Article 83, foiio 9, n° 3. Es Chenaillettes. Vigne de 65 mètres carrés
(0,184 ouvrier). Limites : Nord, 815, M. Emile Clottu ; Est et Sud, 243, le vendeur ;
Ouest, le chemin dn contour de Cressier.

8. Article 84, folio 9, n° 5. Es Chenaillettes. Vigne de 256 mètres carrés
(0,727 ouvrier). Limites : Nord, 816, M. Emile Clottu ; Est, 1124, 1259, M. Alphonse
Favarger et les enfants d'Alfred Isch ; Sud, 243, le vendeur ; Ouest, 815, M. E. Clottu.

b. CADASTRE DE CRESSIER :
9. Article 41, folio 36, n° 88. Les Batenets. Vigne de 559 mètres carrés

(1 ,588 ouvrier). Liniites : Nord, 1181, 609, MllB Caroline-Fanny Richard et l'Hôpital
Pourtalès ; Est, l'Hôpital Pourtalès ; Sud, le chemin des Ratenets ; Ouest, 767, 15.2,
Mm8 Droz-Matthey et le vendeur.

10. Article 42, folio 36, n» 92. Les Ratenets. Vigne de 393 mètres carrés
(1 ,116 ouvrier) Limites : Nord, 1£05, M1"6 Marie-Louise Ruedin née Ruedin ; Est,
1184, M11' Constance-Fanny Richard ; Sud, 152, le vendeur ; Ouest, 1644, M11" Marie-
Louise-Alexandrine et Marcel-Léo Ruedin.

11. Article I .Vi, fo.io 36, n° 94. Les Batenets. Vigne de 635 mètres carrés
(1 ,803 ouvrier). Limites : Nord, 610, 1644, 42, 1184, l'Hôpital Pourtalès, Marie-Louise-
Alexandrine et Marcel-Léo Ruedin, le vendeur, et W1* Constance-Fanny Ruedin;
Est, 41 , le vendeur ; Sud, 767, Mme Droz-Matthey ; Ouest, 768, la même.

12. Article 145, folio 6, n° 21. Les Boehettes. Vigne de 711 mètres carrés
(2,019 ouvriers). Limites : Nord , 337, les enfants de Paul-Arthur Vaugne ; Est, 1822,
1754, Mm» veave Stern et ses enfants, et M"8 Clotilde-Bertha Vuillemin ; Sud, 1345,
M. Charles-Gustave-Eugène Huedin ; Ouest, l'Hôpital Pourtalès.

Pour renseignements, s'adresser à M. J.-F. THORENS, notaire , à Saint-
Biaise.

VELOURS POUR BLOUSES ET ROBES
Tontes les nouveautés parues sont en magasin, dans les teintes les pins nouvelles. H-?60 z

Demanda s. v. p .  I ts  échantillons à lu M AI S O N  S PQERRI, ZURICH

Petites mai&cms
à vendre ou à louer

La Société Immobilière Neuchâteloise
offre à vendre ou à loner ensemble,
par groupes do deux ou séparément, les
petit, s maisons qu'elle fait construire
dans son verger du Vauseyon, renfermant
ehaenne trois chambras, cuisine, deux
caves, bûcher. Jardin. Situation agréable.

Sur la demande des amateurs chaque
groupe de deux maisons pourrait former
un seul appartement de sept cham-
bres, cuisine et dépendances.

S'adresser Etnde Ed. Petltpierre,
notaire, 8. rue des Epancheurs.

Petite propriété
A vendre maison, 8 chambres,

jard n, terrasse. Vue imprena-
ble snr lac et Alpes. Tram. —
Etude Branen, not., Trésor 5.

VENTES AUX ENCHÈRES

Vente publique mobilière
et do bétail

Lundi, 21 septembre 1903, dès une heure
après midi, M. Jean Jost-Fûri, propriétaire ,
demeurant à Neuveville, exposera en
vente publique et volontaire :

Douze bonnes vaches à lait, partie fraî-
ches, partie porlantes, 2 chars à échelles
complets, un char à pont, une voiture
couverte, et d'autres objets, outils aratoi-
res, etc., plus 2500 pieds de fumier.

La vente aura lieu devant la grange du
vendeur, à la Neuve-Porte, à Neuveville,
tt contre argent comptant.

Neuveville, le 3 septembre 1903.
Par commission :

Oscar Wyss.

Enchères do meubles
La masse en faillite E PerrenouJ , ven-

dra par enchères publiques, aux <Uene-
veys m. Coffrane, le lnndi 21 sep-
tembre 1903,' dés 3 h ' 2 du soir,
un mobilier neuf, uu piano de prix R 778 N

FfflTE âe BÔIS
Commune de Montmollin

Le lundi 21 septembre, le Conseil com-
munal vendra, par voie d'enchères publi-
ques et aux conditions habituelles, ' les
bois ci-après désignés, exploités dans la
parcelle 12 :

1 tas lattes,
32 stères hêtre,
8 stères sapin,

2875 bons fagots d'éclaircie.
Lo rendez-vous est à 1 heure de l'a-

près-midi, à l'hôtel de commune des
Geneveys-sur- Coffrant).

Montmollin, le 10 septembre 1903.
Conseil communal.

ANNONCES OE VENTE
A vendre faute d'emploi

i calorifère ioextinpil
en très bon état. S'adresser à la gypserie
passage Max-Meuron 2.

ÊlMîil
Albumose Peptone végétale

Le plus énergique des reconstituants.
Son emploi s'impose dans l'anémie, la
chlorose, la tuberculose, le rachi-
tisme, la digestion difficile, la con-
valescence, et, en un mot, dans tous
les cas de débilitation organique.

Dépôt : Pharmacie Guebhart, Neuchâtel.

A vendre un

CALORIFÈRE INEXTINGUIBLE
n° 2, usagé. S'adresser magasin Naphtaly.

A vendre une

machine à cendre
3t pied, usagée. S'adresser rue de l'Hôpi-
tal 19, 2.mi étage. c. o,

Machine à tricoter
à vendre, pour cause de départ. Rue
Pourtalès 5, au 4.me.

Samedi dès 6 V» h- du soir
Prêt d Remporter :

Tripes à la mode de Caen.
Tripes à la RickeUen.

Tête de vean en tortue.
CHEZ

Albert HAJFNX2R
TRAITEUR

Faubourg de l'Hôpital 9 
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35 fP. AU PRIX BHtQUE 35 fr.

J. MPBTALÏ
19, riie c%e l'Hôpital 19

Le meilleur complet fl P*
el pardessus mi-saison «|W

seulement fr. UU
Grand choix de costumes d'enfants

depuis 6 fr.

Pantalons . 3 , 5, 6, 7 , 8. 10 et 18 fr
Rôties hollandaises au malz pur

recommandées par MM. les médecins.
Dépôt chez M. Ernest Morthier,
Nenchâtel.

Fabrique A. Bovey, Clarens. 0972N

 ̂Brandt & Matthey
TAILLEURS & CHEMISIERS

6, rue de la Place-d'Armes

Vêtements soignés
c. o. Téléphone 720

4ff\ â̂&1 
tB 

Tromfeino
H F̂ Ŝ  ̂w$B^N| ;j est l'invention faisant la plus granie sensation aujour-
Wk.̂ | ?&M ffi I d'hui. Cet instrument 

de 
musique, qui s'est rapidement

ï8l»r Ic*fr3a ! $ introdnit dans la société, est une tromoette par excellence,
^̂ f̂fiT

K âlMr 
K 

ciégamment construite et aveu bon (ou. Naos 

autre 

exer-
^ É̂raS f̂ f̂l|f/ fj clce et sans connaître les notes, seulement on
ĴM^̂ I^̂ W8|f f! plaçant les bandes de musique, «a peut tout de snit«

m^MMiêMm\\mWil [il jouer les marches, danses, etc., comme : « Trompeter von
Ŝ%̂ s»2» /̂ î ^ackingen » , « Sei nicht bœ? » , t Verlas-ien , verlassen »,
m̂ Ŝffisis» |« 

Die Post im Waldfi » , Donanvellen-Walzer », « Ich weiss
ein Uerz », « Washinglon-Post » , « Verlorenes Gluck », « Weisst du, Mutterl », « Caval-
leria Rusticanà », « Sei mir gegrûsst » (Schubert), « La Paloma », et encore 200
pièces. Le Trombino fait partout sensation, surtout dans la société si quelqu'un
débute comme virtuose (Trombino) qui n'a jamais été musicien.

BV" lie Trombino est la meilleure distraction pour familles, sociétés, fêtes,
excursions à pied, en voiture et bateau. Le Trombino, y compris les instructions
très faciles et livre de chansons, franco et emballage libre :

la instrument nicklé, avec 9 tons Fr. 8.—•
Meilleur » » » 18 » » 13.50

Bandes de musique pour la instrument, 40 c.
» » » » meilleur » 80 c.

Expédition, seulement contre remboursement ou en envoyant le montant, pa r
Ma 4463 M. Winkler & O», Munich, Sonnenstrasse 10, N.

Le soussigné prévient son aimable clientèle et le public en général que l'on
peut se procurer dans son magasin des primeurs de toutes qualités, et île tous
pays, telles que : raisins, melons, pastèques, muscat d'Espagne, poires, pommes, etc.

Vins fins du pays et de l'étranger, Champagne français, asti, Champagne et asti
mousseux, rhum blanc de Cuba, malaga depuis 1 fr. le litre et au-dessus. Vin de
Bordeaux à 1 fr. 50 la bouteille. Vin d'Arbois à 1 fr. la bouteille. Vin de table à
-̂.35 c. —.40 c. et —.50 c. le litre.

A ntoine C0L0M.

A VENDRE
superbe petite mule, âgée de 4 ans, très
sage, bonne pour le trait et la course.
S'adresser Saint-Honoré 8, 3me étage.

MANUFACTURE ET COMMERCE
DE

PIANOS
Grand et beau choix

pour la vente et la location

Magasin le pins grand et le mieux assorti
du canton]

Rue Pourtalès N°« 9 & 11, 1er étage

PRIX MODéRéS - FACILITéS DE PAIEMENT

Se recommande,

HgGO-E. JÀCOBI
NEUCHATEL

Dépôt de Thé
On trouvera dès aujourd'hui les boites

décorées, chez; Mme RnOry, 1, avenue de
la Gare. 

OCCA SION
A vendre une table à coulisses avec

trois rallonges, un tableau Cormon, des
chaises, un grand tub en zinc plus une
certaine quantité de timbres pour collec-
tions. S'adresser Terreaux 5, 3m» étage.

A vendre, tout de suite,

un veau génisse
bon pour l'élevage, à la Vacherie de
Beauregar l, Vauseyon. 

PORCS
A vendre, faute de place, 18 à 20 beaux

porcs de 3 à 4 mois, à la Vacherie de
Beauregard, Vauseyon.~ATTENTI0N !

~

Tourbe petite et grande bien sèche
PBIX RAISONNABLE

Magasin Ecluse 1.
Alfred BADETSCHER.

FROMAGE DE TILSIT
Pains île 3 h et an détail

Crémerie Priai, Hôpital 10
-A. "VDEn n̂DŒBH

six ruches d'abeilles, ainsi que deux ru-
ches vides, chez M, Kleeflger-Thorens,
Cortaillod.

TOUS LES JOURS
arrivages de belles

BONDELLES
An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

ON DEMANDE À ACHETEE
On demande à acheter d'occasion

une niche à chien
en bon état. — Demander l'adresse du
n° 241 au bureau du journal.

On demande, dans une bonne
famille bourgeoise d'une jolie pe-
tite ville de la Suisse allemande,
quelques jeunes fllles, vou-
lant apprendre le ménage, y com-
pris cuisine, jardin , repassage ;
elles auraient l'occasion d'appren-
dre la langue allemande, de se
perfectionner dans la couture et
de prendre des leçons de pein-
ture. Prix par mois : fr. 80.

S'adresser sous initiales z. x.
7548 à l'agence de publicité
Rodolphe IHosse, Zurich.



J. NAPHTALY
RUE DE L 'HOPITA L 19, NEUCHA TEL

L̂e magasin sera fermé les
mardi et mercredi 22 et 23 sep-
tembre.

A LA GRANDE MAISON
informe son honorable clientèle qne ses maga-
sins seront fermés

Mardi le 22 et Mercredi le 23
jusqu'à 6 henres du soir. 

tIôtel-I=»exisioxi PATTUS
Saint-Aubin — Neuchâtel

REPAS DE NOCE ET DE SOCIÉTÉS - SÉJOUR D'AUTOMNE
GRAND JARDIN OMBRAGÉ

¦ ^Çirjj i3>£ ̂ ria: in.od.érés 3<£jg^~|c!-«

HOTEL SCHWEIZERHOF
Dès aujourd'hui et 9 tonte heure

CiKOTUCROTLTTE
avee viande de pore assortie

Oaa. xeco-mait encore q.-u.elq.ia.es pension a.aâa»B
Bonne table bourgeoise. = =̂ Conditions avantageuses.

S'adresser aux tenancières, SŒPRS ALLESBACH

NOUVELLES POLITIQUES
Allemagne

Au congrès socialiste, M. Bebel a ex-
posé jeudi la situation politique créée
par les récents succès des socialistes et
a signalé la formai icn, sous les auspices
de l'empereur, d'un grand parti réac-
tionnaire composé des divers groupes
hostiles au mouvement collectiviste.
L'orateur fai t le procès de la politique
extérieure de l'empire, qui n'est que le
reflet des fantaisies, des caprices et des
bizarreries de Guillaume II. Il flétrit
également le désordre des finances, lea
dépenses exagérées fuites dans l'intérêt
du militarisme et prédit que la crise
financière ira en augmentant d'intensité.

Parlant des révisionnistes, Bebel de-
mande au congrès de réprouver leur
doctrine et de donner un mandat impé-
ratif à ses députés au Reichstag. Il con-
tinue son discours par une violente
diatribe contre M. Bernstein qui a sou-
levé la question de la vice-présidence du
Reichstag. L'orateur tourne en ridicule
la pensée qu'un socialiste pourrait aller
s'incliner devant l'empereur qui a déclaré
qu'à son commînderaent les soldats
devraient tirer sur leurs propres parents
et qui n'attend qu'une occasion pour
mobiliser son armée contre les socia-
listes.

M. Bebel attaque également M. Voll-
mar qui, à l'exemple de Millerand, a
troublé les cervelles, et qui, s'il était
ministre, détruirait le socialisme.

Bebel donne lecture d'une résolution
tendant à réprouver rigoureusement les
doctrines révisionnistes. 300 congres-
sistes appuient cette résolution.

Bulgarie
Les attaques contre le prince Ferdi-

nand deviennent de jour en jour plus
violentes dans la presse de Sofia.

Le journal «Soflski Wjedomosti», or-
gane du parti zankoviste, dans un article
féroce intitulé : «Le sultan Ferdinand»,
traite le prince de traître à la patrie, de
vendu ù l'étranger, de tire-pied de la
civilisation, etc. , etc. L'article a paru si
violent à l'éditeur même du journal,
qu'il a cherché à retirer les numéros mis
eu circulation et qu'il a fait changer le
titre de l'article, qui ne parle plus de
sultan, mais de prince. La nouvelle édi-
tion du journal s'enleva en deux heures.
Quant aux numéros qui contenaient l'ar-
ticle avec son titre primitif , ils ont
atteint le joli prix de dix dinars l'exem-
plaire.

De son côté, la « Vetceme Posta » dit:
«Notre «Kneaz» (seigneur, pris dans un
sens ironique) veut nous mettre le bâil-
lon. Chose difficile ! Stambouloff l'a déjà
essayé, on sait avec quel succès I La main
qui avait cherché à étouffer l'opinion
militante a été coupée. Personne ne bou-
gera quand il verra la place de Stam-
bouloff occupée par Ferdinand».

La menace est claire autant qu'on peut
l* souhaiter et le but évident d'une par-
tie de la presse bulgare est de terroriser
le prince au moment où il vient de
rentrer à Sofia.

Dne erreur judiciaire en Sicile
Les populations de la Sicile sont tout

en agitatloû ù la suite de la découverte
d'une énorme erreur judiciaire, commise
il y a plus do trente ans et qui a amené
la destruction de toute une famille.

Voici les faits :
Dans la nuit du 31 juillet au 1er août

1872 , au pays d'Alla, province de Pa-
ïenne, des malfaiteurs, ayant le vol pour
mobile, assassinèrent une nommée Ro-
salia di Marco et son neveu. Le crime
accompli, ils mirent le feu à l'habitation
en emportant le butin. Un bruit, répandu
on ne sait par qui, indiqua les frères
Drago comme autours de l'assassinat. Ils
étaient cinq honnêtes travailleurs : Vin-
cenzo, Antonino, Rosolino, Agostino et
Damianojce dernier se trouvait absent
du pays quand , le crime fut commis,

niais les quatre autres furent arrêtés
avec leur garçon de ferme, Francesco
DI Salvo.

Le lieutenant de carabiniers qui pro
céda à l'arrestation usa de toutes sortes
d'intimidations sur Di Salvo pour
l'obliger à dire que ses maîtres étaient
les assassins; mais le garçon, ainsi que
deux autres domestiques, protestèrent
énergiquement en affirmant qu'eux et
leurs maîtres avalent tranquillement
passé la nuit à la ferme.

Les perquisitions n'amenèrent d'autre
découverte que celle d'un couteau ensan-
glanté. Les frères dirent que ce couteau
avait servi ù tuer deux poulets et en
montrèrent, en effet, les membres déchi-
quetés.

Un curieux procès-verbal fut rédigé
par le lieutenant de carabiniers. Il né-
gligea d'y introduire les affirmations
des trois garçons sur l'innocence des
quatre frères Drago. Le préteur oublia
aussi d'indiquer comme témoins les deux
garçons Notaro et La Russa, interrogés
en même temps que Di Salvo et pouvant,
eux aussi, déposer sur l'innocence ou la
culpabilité des frères Drago.

A propos du couteau, la seule pièce à
conviction, les accusés demandèrent une
expertise chimique ; on omit aussi de la
faire.

Le tribunal, par une sentence con-
firmée par la cour de cassation, con-
damna, en août 1874, les trois frères
Vincenzo, Agostino et Rosolino à la
peine de mort; Antonino à dix ans de
travaux forcés et le garçon Di Salvo à
perpétuité,

L'aîné, Agostino, fut exécuté dans la
matinée du 24 août. Le prêtre qui reçut
sa confession proclama son innocence et,
comme ses attestations commençaient à
produire de l'agitation, pour calmer les
esprits, la peine de mort, pour les deux
autres, fut commuée en la détention à
perpétuité.

La mère des Drago et celle de Di Salvo
moururent de douleur ; de même le cin-
quième frère, Damiano, à la suite des
persécutions dont il fut l'objet. Les biens
de la famille, déjà entamés par les frais
du procès, furent confisqués : la ruine et
la destruction étaient complètes.

Mais avant de mourir Damiano s'était
occupé de sauver ses frères et l'honneur
de la famille. Il avait déjà recueilli une
trentaine de témoins en faveur des inno-
cents et il demandait la revision du
procès. Parmi les témoins figuraient la
mère et la sœur de la victime, lesquelles
démentaient, d'une manière absolue, que
les frères Drago fussent les assassins.

La mort de Damiano laissa suspendue
une instruction commencée. Entre temps,
Antonino mourait en prison, lui aussi.

Dne supplique adressée par la mère et
la sœur de Rosalia Di Marco, et deman-
dant elles-mêmes la revision du procès,
oe parvint pas à destination.

Or, aujourd'hui, il paraît prouvé que
ie double assassinat de Rosalia et de son
neveu, fut commis par des hommes de
la bande du fameux brigand Leone, qui,
durant des années, sema la terreur en
Sicile.

bous la pression de 1 opinion publique,
des tentatives furent faites, il y a quel-
que temps, pour décider les trois détenus
survivants à demander leur grâce. Mais
tous trois refusèrent énergiquement, en
disant qu'ils voulaient la réhabilitation
complète.

A l'effet d'empêcher la revision du
procès, le procureur général de Palerme
proposa la grâce des deux frères Drago
et de Dl Salvo. Aujourd'hui ils sont
libres, mais soumis encore à trois ans de
surveillance.

Dne campagne de presse est com-
mencée pour obtenir cette revision que
voudrait éviter la justice.

Grève à Barce lone. — Les employés
de la Compagnie générale des tramways
se sont mis en grève. Le service est fait
par d'autres employés sous la protection
de la police.

Le cana l de Panama. — M. Beaupré,
ministre des Etats-Dnis à Bogota, télé-
graphie au département d'Etat de
Washington que le rapport et le contre-
projet de la commission interparlemen-
taire du canal ont été adoptés à l'unani-
mité par le Sénat colombien en première
lecture.

Lo contre-projet, qui élève de 50 mil-
itons à 100 millions la somme à payer
par les Etats-Unis à la Colombie pour le
transfert du canal, et qui augmente de
150,000 dollars l'indemnité stipulée en
faveur du gouvernement colombien,
a'écarte trop du texte du traité Hay-
Herran pour être accepté par les Etats-
Unis. Ceux-ci l'ont signifié à la Colom-
oie.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

fiLe reporter parisien J ules Huret pu-
blie dans le «Fi garo» une série d'articles
sur un voyage aux Etats-Dnis; toutes les
manifestations de la vie américaine y

sont croquées d'une plume alerte. Nous
reproduisons ci-dessous quelques Inté-
ressants détails sur une de ces colossa-
les usines où la machine a pris dans une
si grande mesure la place de l'homme :
un levier mû par un ouvrier, par un en-
fant même, et las plus lourdes masbes de
fer se mettent en mouvement, accom-
plissant le travail que des centaines
d'ouvriers ne pourraient accomplir aus?i
vite et aussi ponctuellement. Et chaque
jour la machine se perfectionne ; bientôt,
semble-t-il, il n'y aura plus besoin que
d'un homme, un cerveau qui commande,
une main qui s'abaisse, et ce labeur de
Titan s'accomplira de lui-môme.

C'est l'usine Homestead, de Pittabourg
— la ville du fer — que Jules Huret
nous décrit ; il est conduit dans sa visite
par M. Dinckey; superintendant des
usines, beau-frère de M. Schwab, l'ini-
tiateur du trust de l'acier.

LES HAUTS FOURNEAUX

Nous commençâmes par les chantiers
et hauts fourneaux. Homestead ne pos-
sède que quatre hauts fourneaux. Quand
il lui manque du fer, elle en prend à
l'usine Edgar Thomson qui en a onze et
qui fait partie aussi du trust de l'acier. Q

Ces hauts fourneaux sont des tours
colossales de cent pieds de hauteur et de
vingt-cinq pieds de diamètre à la base.
A côté de chacune de ces tours, il y a
quatre grands fours à gaz naturel qui,
par un système de tuyautage, l'ali-
mentent de chaleur. Devant ces tours et
ces réservoirs, qui élèvent dans le ciel
leurs silhouettes nombreuses et crachent
sans cesse des torrents de fumée et de
vapeur, des trains infinis de wagons
trois fois grands comme les nôtres cir-
culent, chargés de coke et de pierre à
chaux. Les wagons, au fur et à mesure
de leur arrivée,se vident instantanément
par le fond le long des talus élevés de
cinq ou six mètres au-dessus du soL

Pour charger les hauts fourneaux —
qui s'alimentent par le sommet — on a
installé de véritables chemins de fer sur
lesquels des wagonnets de minerai, de
coke et de chaux grimpent avec rapidité.
Arrivés au sommet de la tour, ces wa-
gonnets se renversent — on dirait d'eux-
mêmes, car on ne voit pas trace d'in-
tervention humaine — dans la gueule
enflammée du fourneau. On le charge
ainsi toutes les quatre heures, et toutes
les quatre heures il rend en métal le pro-
duit de sa digestion. Pour rendre une
tonne de fer, le fourneau demande 1
tonne 75 de minerai, 2 tonnes de coke et
une demi-tonne de chaux.

En un an, l'un de ces hauts fourneaux
— qui détient le record — a produit 206
mille 650 tonnes de fer, c'est-à-dire
(avec les arrêts) 800 tonnes de fer par
jour.

Nous croisons des trains entiers faits
de grandes cuves emplies de métal bouil-
lant, dont nous sommes forcés de nous
éloigner d'au moins dix pas, .tant la cha-
leur qui s'en dégage est forte. Et nous
sommes en plein hiver, les pieds en-
foncés dans la neige, et une âpre bise
pénètre à travers nos fourrures. Les
trains conduisent ces cuves de fonte au
convertisseur Bessmer pour en faire de
l'acier.

Nous croisons d'autres trains encon
qui sont des files de lingots de fonte
rouge-cerise, encore dans leurs moules,
hauts d'un mètre et demi et épais de
quatre-vingts centimètres ; des locomoti-
ves les portent dans les fours pour leut
faire subir une deuxième cuisson avant
le laminage. La neige fond sur leur pas-
sage comme par enchantement. Celle qui
tombe du ciel s'évapore instantanément
autour d'eux.

Nous suivons. Nulle part les trains ne
sont arrêtés. Ni désordre, ni encombre-
ment à travers les immenses chantiers.
Et surtout, pas un cri, pas une parole
d'homme. De temps en temps, un appel
de trompe, un son de cloche au passage
des aiguilles, et c'est tout. Tout a l'air
de marcher par l'effet d'un bâton ma-
gique.

Dans un hall d'au moins deux cents
mètres de long, je compte vingt-quatre
fours sur deux rangs. Derant chaque
four est aussi un trou, un gouffre plutôt,
qu'emplit une cuve de la môme dimen-
sion communiquant avec le four. Cette
ouve est pleine de fer en fusion qui
bouillonne à flots splendides et qui dé-
gage une chaleur infernale. Des hommes
masqués de cuir et de lunettes bleues,
silhouettes fantomatiques, s'empressent
à jeter dans le liquide somptueux des
pelletées de carbone et de manganèse
qui le font passer du rouge ardent au
mauve, puis au blanc argenté, puis au
rose crépusculaire. Alors, un homme
juché sur une grue de quinze mètres de
haut, s'avance sur son appareil, saisit
avec des doigts d'acier les rebords de la
tasse gigantesque, la soulève comme un
Eardeau léger, et la faisant basculer len-
tement devant des moules alignés, les
emplit jusqu'au bord. La tasse pèse
150,000 kilogrammes. ajg «̂gj

DANS LES ATKLIKRS jggjjj

Nous pénétrons à présent dans les
ateliers proprement dits, halls déme-
surés, sombres, pleins des grondements

Industrie américaine

Tailleur pr DamesrBerne,Bubenbergplatz N° 10,1er étage. Costumes dep. 100 Fr.
ECOLE DE MM PROFESSIONNEL

ET DE MODEL AGE
Le cours supérieur de dessin technique commencera

mercredi prochain 23 septembre.

HOTEL DU POINT DU JOUR
BOUDEVILLIERS

y SO minutes de Valangin "TK8

OT7VBBT le TOTTIS cLia. TZBTTSTEi
Restauration à toute heure. — Vins de choix

Se recommande, H. 3435 N. VEBP1LLOT-TOMDEIJR.

Zurich — Pensionnat BOOS-JEGHER — Zurich
Etablissement supérieur pour l'éducation des jeunes filles

IFondé en 1880
; MÉDAILLES D 'OR, Expositions universelles de Paris 1889 et 1900

Groupe : Education et enseignement.
On enseigne à fond les langues, sciences, musique, peinture, tenue

des livres, comptabilité , tons les ouvrages du sexe : cours de ménage.
— Choix des branches libre. — 15 maîtres et maîtresses spéciaux. — Situation
saine près du lac ; jardin. — Bonne nourriture. Vie de famille.

Programmes détaillés à disposition. H 4830 Z

Ecole pratique de Cuisine et de Pâtisserie
J. GLUKHER-GABEREL

|Bf Le cours commencera le lundi 28 septembre, 68, faubourg
de l'Hôpital .

Institut de coupe, confection, lingerie
M?» B. ISCH, MAITRESSE DIPLÔMÉE, BOITTE de la GARE 19

Anciennement M n* J. Dubois
Méthode simple et pratique. Les élèves dessinent leurs patrons et travaillent

pour elles ou leurs connaissances. Prospectus et sérieuses références.
Arrangement pour dames trois après-midi par semaine

VENTE DE JP-A-TRCOiTS. — Xjeçoaas parH.c-V3jJ.eies.

 ̂| 
L'UNION COMMERCIA LE

¦PièSPr J informe les j eunes gens désireux de¦
"̂ ^^^-̂  prendre part aux Cours de cet hiver

que ces derniers recommenceront prochainement.
~̂ Cours de français, d'allemand, d'anglais, d 'italien, d'espagnol, de compta-

bilité, ttarithmétique commerciale, de législation, de calligraphie, de sténographie
française et allemande, de machine à écrire, etc.

Ces Cours sont gratuits pour les membres
Les personnes voulant suivre des cours sans faire partie de la Société, sont

admises à titre de membres externes, moyennant une finance de 8 fr.
Sa ! Locaux ouverts aux sociétaires, rue du Pommier numéro 8, l*r étage.

Salles de travail et de lecture avec riche bibliothèque, jeux nombreux
journaux et revues (français, allemand, anglais, italien).

Sections d'études littéraires et commerciales, de chant, de gymnastique, de
courses, orchestre.

La société organisera comme par le passé des cours d'équltation , d'es-
crime et de danse, à des conditions très réduites pour ses membres.

Finance d'entrée : 8 fr. — Cotisation mensuelle : 1 fr.

SERVICE"DE"PLâCBMENT
Envoyer les demandes d'admission au président, M. H. Hœfliger, Palais Rouge/

mont, et pour tous les autres renseignements, s'adresser au local de la société, rue
du Pommier 8, 1« étage, tous les jours, da 7 !/4 à 8 3/4 heures du soir, sauf le
samedi.

Brasserie Helvétia
i— i n» — •

Très Intéressant. Quelques Jours Reniement,

DANS L'EMPIRE OE L'IUS
Amid et Muhamed de Rombay (In de)

Véritables jongleurs et fakirs indiens
Jumatlro, la célèbre dompteuse de singes et serpents, ct Miss Bora avec

ses curieux animaux exotiques : Mongo, chien-serpent indien, différentes espèces
-de singes et de pythons africains, et le

plus grand serpent géant du monde.
Représentations tous'Jes jours, de UJteure L̂du malin à 11 heures du soir.

Satsau-Salnn HELYÉTÎB

DIMANCHE SO septembre 1903
il le tempi eit favorable

(et aveo un minimum de 80 personnes
au départ do Neuchâtel)

P R O M E N A D E

L'ILE DE SÂfflT-PIERRË
AIiLSB

Départ de Neuchâtel 1 h. 30 soir
Passage à Landeron (St-Jean) 2 h. 30

» à Neuveville 2 h. 45
Arrivée à l'De de St-Pierre 3 h. 20

RETOTJE
Départ de l'De de St-Pierre 5 h. 30 soir
Passage à Neuveville 6 h. 05

» à Landeron (St-Jean) 6 h. 20
Arrivée à Neuchâtel 7 h. 20

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

I" cl. II" cl.
De Neuchâtel à l'De de

Saint-Pierre fr. 1.80 fr. 1.50
De Neuchâtel au Landeron

et Neuveville . . . . » 1.20 » 1.—
Da Landeron et Neuveville

à l'Ile de Saint-Pierre » 0.80 » 0.60
LA DURECTION.

Prof esseur au Conservatoir e
de Genève

xecorazzierLceïa ,

ses cours de solfège pour
jeunes enfants

LE SAMEDI 3 OCTOBRE , Faub. du Château i

On peut s'inscrire auprès de M11» To-
bler, même adresse.

SACC'8 MCE

LA VENTE
DI

l'Union Cbrétienne de Peseux
EN FAVKUR DE SON

FONDS DB BATISSE
est rappelée aux personnes qui vou-
draient contribuer à sa réussite. Elle aura
lieu le jeudi 29 octobre prochain. Les
dons peuvent être remi% à Mm" Albert
Reymond, Lina Roulet, Math. Humbert,
et à MM. Paul Rieben, Ch" Grosbéty, FI.
Humbert-Droz.

LE COMITÉ.

Mlle Ida KOCH 
_

Leçons de zither et guitare
Zlther-Club

rue du Seyon 26

GRIN DELW ALD

HOTEL & PENSION
de la

Croix-Blanche
Je recommande mo.i établissement aux

sociétés et touristes.
Prix modérés. — téléphone.

B. «AGNEBIN.

 ̂
FAVARGER , Herboriste

tgfJM Rue de Rive , 21, GENÈVE
VOM 30 ans tic p ratique
(pnjk Tr?ito avec lo plus grand succès
rTvJn toutes l£S MALADIES , mùmo les
ïl  NI P'us anc'en''cs,

Jj lSjj\ Nombreux témoignage ? tic
«fc »̂ guérisons sont à l'Appui.

Traite d'Après les Urines & par Correspondance

LEÇONS
d'Anglais et d'Allemand

S'adresser par écrit P. Priest-
nall, Place Purry 9.

RENTRÉE, 15 SEPTEMBRE

j HOTEL HLLIEUX, MAE.IK

OUVERT LE JOUR UU JEUNE
a/CLX voyageurs

YAMNG1N - HestauraDl et Grand Jardin - VALANGIN
J. DESCHAMPS-HAUtRT

1 ~"" 
! Jardin pittoresque et des mieux ombragé. Emplacement
! magnifique pour dîners ou goûters champêtres, pique-nique , eto.
i Vins du pays et de l'étranger.
Bière ouverte, sirops et limonades. - Pain bis frais et fromage gras.

Charcuterie de campagne.
Grands jeux de quilles couverts. — Petites quilles.

Balançoires et Jeux divers pour enfants.
i Se recommanda.

JEANNERET
XDentisste

de retour
Pensionnat International

de Demoiselles
à Maroggla, lac de Lugano (station du
Saint Gothard et de bateaux à vapeur),
existe depuis 26 ans. Magnifique contrée.
Climat salubre et doux. Lumière électri-
que. Enseignement pratique des langues
modernes. Vie de famille. Prix de pen-
sion très modéré. Prospectus par la Di-
rection à Maroggia. H 3269 O.

Monsieur, négociant , Suisse
allemand, 46 ans, cherche, pen-
dant ses vacances du mois d'oc-
tobre, instructeur ou professeur
pouvant lui accorder journelle-
ment quelques heures pour la
conversation française.

Adresser offres avec condi-
tions sous chiffre K. K. 269 au
bureau du journal. 

Honnête iamille, habitant localité du
du canton de Zurich, avec école secon-
daire, cherche échange ponr son
flls de 15 ans aveo garçon dn même
âge, pour une année, dans une localité
avec école secondaire. Renseignements
par J. Schaub, pasteur à Regensdorf, près
de Zurich. H. 5200 Z.

M. J. RAIANI
Professeur de musique

a repris ses leçons de piano, mando-
line et guitare.

RUE DU CONCERT 2
Pension-Famille

à proximité de l'Académie et de l'Ecole
de commerce. Confort moderne. Excel-
lente table. Prix modéré. S'adresser rue
des Beaux-Arts 14, au 2me étage. c.o.

NEUCHATEL
RESTAURAHT in CONCERT

Bondelles et friture à toute heure
D2NEK dn Jour à 1 fr. 50 aveo vin

TRIPE S mercredi et samedi

LEÇONS
d'Anglais , d'Allemand

et dltalien
S'adresser Beaux-Arts 19, a""» étage, c.o.

CONVOCATIONS £ AVIS DB SOCIETES

GERIETëSGïIME

DB NEUCHATEL
La salle d'armes rue du Coq-

d'Inde est ouverte.
Pour tous renseignements, s'adresser

au professeur M. F. Vazy.

LES PERSONNES "
(demoiselles ou messieurs)

désirant faire partie du club

LA VIOLETTE
sont priées de se faire inscrire jusqu'à
fin septembre chez

M»° MUR ISE T
Orangerie 2

Instruments .- mandoline, guitare, violon
et zither. 

Ecolp-Clapelle de Flandres
V|ngt-trol«|«mc année

Ecolo da dimanche : 9 heures dn matin ,
Coite public ; 10 » matin.
Réunion religieuse : 8 heures du soir.

Les deux premiers services on français,
le dernier en langue italienne.

Deutsche rdformirte Bemeinde
Der Qemeinde wird hiemit

angezeigt, dass am naohsten
Sonntag, am EIGL BUSS-BET-
U. DANKTAGE, die Gottes-
dienste in folgender Ordnung
stattûnden :

Vormitlagg
nioht wie es verkiindigt worden
sondern

UM 'f ,  VOR 10 UHR

IN DER SCHLOSSKIRCHE
Çhorgesang.

Nackmlttags
um 2 V2 Uhr in der UNTEREN
KIRCHE mit Abendmahlsfeier.

Cercle de»

L'Union des Travailleurs
Serrières

Le Cercle sera fermé dimanche 20 sep-
tembre,

Jour du Jeûne fédéral



des machines en mouvement. Ils ont 1 air
déee.t.

C'e't à peice si, de temps en tempn ,
on aperçoit un homme silencieux et sou-
reot immobile , attentif devant une ma-
chine, une grue ou un levier, et que rien
ne paraît pouvoir distraire de sa beso-
gne. Cette quasi-solitude est d'autant
plus saisissante que le bruit qui vous
entoure est t rès grand et continu. Cette
sensation devient bientôt plus inquié-
tante quand nous arrivons devant les
fours. C'est là qu 'on a rais les lingots
rouges rencontrés tout à l'heure. Ils ont
jubi une deuxième cuisson et sont prêts
maintenant à passer au laminoir. Or, ces
lingots sont, comme je l'ai dit, des blocs
de fer d'un poids de sept tonnes, d'un
mètre cinquante de hauteur et de quatre-
vingts centimètres d'épaisseur. Et voici
comment ces choses sont remuées.

Une douzaine de fours sont alignés le
long du hall fermé. Deux rails courent
parallèlement à ces fours. Soudain , je
vols s'approcher, roulant sur ces rails,
une espèce de tourelle de fer, munie d'un
long et colossal bras de fer horizontal,
et au haut de laquelle un homme se
tient, la main droite crispée sur un
(erier. Cette tourelle, marche toute
seule. L'homme qui l'habite fait un
mouvement, touche un bouton , et la
voilà qui s'ébranle. Elle avance, elle re-
cule, s'arrête avec une vivacité, une
netteté, une décision toute humaine. La
voici devant un four dont la lourde porte
s'ouvre on ne sait comment. L'homme,
dont les yeux sont couverts de grandes
lunettes bleues et qui mâchonne un ci-
gare, se penche vivement et regarde à
l'Intérieur du four, On me prête un verre
bleu et je regarde avec lui durant quel-
ques secondes la fournaise effrayante
d'où me chasse une insupportable cha-
leur. Mais le mécanicien louche son le-
vier, le bras de fer dont la tourelle est
armée s'enfonce dans la gueule en-
flammée, ouvre, comme des doigte,
l'énorme pince qui le termine, s'empare
du lingot de sept tonnes, le soulève ;
deux autres doigts le mordent brutale-
ment, l'attirent hors du four , s'écartent,
le laissent tomber sur un wagonnet placé
sur deux rails et qui, lui-même, était
arrivé, durant ce temps, automatique-
ment, de l'extrémité du hall... Sitôt
muni de ea charge, le wagonnet s'en re-
tourne tout seul, comme il est venu, et
va porter au laminoir le lingot que deux
grands duigts descendus du ciel sai-
sissent, élèvent et renversent sur les
cylindres. Aussilôt l'énorme bloc rouge
s'ébranle vers les moulins cyclopêens
qui vont l'écraser comme une pâte molle.

Exposition fédérale d'agriculture. —
Hier matin, à Frauenfeld, s'est ouverte
l'exposition fédérale d'agriculture. M.
Heiz, président du comité directeur, a
remis l'exposition aux mains du conseil-
ler fédéral Forrer, chef du département
de l'agriculture. M. Forrer a prononcé
un discours dans lequel il a assuré l'agri-
culture de la sollicitude de la Confédé-
ration et a dit sa satisfaction de voir les
aménagements aussi réussis qu'heureu-
sement terminés.
wm*m~- '

fÏÏERNE. — L'hiver dernier, le Grand
Conseil bernois a voté le transfert à
Berne des deux classes supérieures de
l'école normale d'Hofwyl. D'après la
nouvelle organisation — si elle est ap-
pliquée — il y aurait cent élèves régents
à flofwyl qui commenceraient leurs étu-
des, et cent autres à Berne qui les achè-
teraient.

M. Durrenmatt a recouru au peuple
contre cette décision du Grand Conseil.
Il faUait 12,000 signatures; 18,000 ont
été réunies. Le peuple bernois sera donc
appelé prochainement à trancher la ques-
tion.

ZODG. — L'industrie de la sole dans
le canton de Zoug passe, comme à Zu-
rich, par une crise pénible. Les chôma-
ges et les renvois d'ouvriers sont à l'or-
dre du jour et dans beaucoup de familles
c'est la misère noire. Le gouvernement
sera probablement forcé de venir en aide
à ces pauvres gens.

Ajoutons que la crise qui pèse sur
l'industrie de la soie ne se fait pas seule-
ment sentir en Suisse. A Lyon, le grand
centre des soieries, la fabrication subit
également un temps d'arrêt. Il paraît que
pour le moment la mode abandonne la
soie. Espérons, pour les innombrables
ouvriers qui vivent de cette industrie,
que nos élégantes reviendront bientôt
sur une décision qui n'a d'ailleurs rien
d'irrévocable.

NOUVELLES SUISSES

Conférence pour étudiants. — La de
de ces conférences aura lieu à Sainte-
Croix , du 21 au 24 septembre. Le comité
organisateur a préparé à cet effet des
études bibliques et des conférences sur
les sujats suivants : L'art religieux (M.
Eug. Burnand) ; la réalité de la vie dans
les milieux ouvriers (M. B. Nick, de
Fives-I ille) ; la notion du mystère dans
les sciences et la religion (M. Am.
Reymond).

L'avant-dernier concert d'orgues. —
Nous y fume \ hier. Si \a. dernier — celui
de vendredi prochain — présente le
même attrait , ce sera tant mieux, car le
plaisir était complet d'entendre succes-
sivement l'orgue dans trois compositions
très bien rendues, l'orgue et le violon de
M. Willy Schmid qui joue avec un tem-
pérament dont la mesure est le seul frein
et, enfln , le soprano étendu , toujour s
juste et impressionnant de Mme J. Borel.

Et puisque l'audition d'hier impose
des éloges, faisons une critique qui en
sera un encore, indirectement : pourquoi
le programme ne comportait-il pas un
numéro dans lequel l'orgue eût été un
fond somptueux aux arabesques de la
voix humaine et du violon ?

CHRONIQUE LOCALE

La colonne Biohemin
Paris, 18. — Le ministre de l'inté-

rieur a reçu vendredi matin un télé-
gramme d'Alger annonçant que le com-
mandant Bichemin et sa colonne sont
arrivés à Beni-Abbee, la nouvelle est
parvenue à Oran jeudi soir. Les bruits
qui avaient couru sur la mort du com-
mandant Bichemin et la perte de la
colonne sont donc sans aucun fonde-
ment.

Congrès socialiste
Dresde, 18. — A 3 h. 30 de l'après-

midi, M. de Vollmar a répondu à M. Be-
bel. Il a déclaré que les tendances révi-
sionnistes sont un épouvantail imaginé
par M. Bebel pour se débarrasser des
gens qui ne veulent pas se soumettre à
sa dictature, qui est un véritable danger
pour le parti.

M. de Vollmar a défendu brillamment
la liberté d'opinion. Il a démontré que
toutes les modifications au programme,
combattues d'abord par M. Bebel comme
de dangereuses . hérésies, ont été quel-
ques années plus tard acceptées par le
parti et par M. Bebel lui-même.

Si le vote de la résolution peut calmer
des. inquiétudes imaginaires, M. de Voll-
mar n'y voit pas d'inconvénient. Il se
félicite que les auteurs de la résolution
aient évité de viser des personnes et
n'aient pas réclamé, comme ils en
avaient fait la menace , leur soumission
ou leur expulsion.

L'orateur met en garde le congrès
contre l'acheminement de M. Bebel à une
dictature à la Cromwell, qui réduirait le
congrès au rôle de «r Parlement crou-
pion ».

L'empereur et Parmee
Vienne , 18. — L'empereur a adressé

mercredi à l'armée un ordre du jour
dans lequel il exprime sa satisfaction
des capacités dont l'armée a fait preuve
pendant les manœuvres.

« Plus l'opinion que j 'ai, dit-il, de la
valeur, du dévouement et de la cohésion
de toutes les parties de mon armée est
fondée, plus ja suis décidé à conserver
les institutions existantes qui ont fait
leurs preuves. Sache mon armée, que des
tendances particularistes pourraient dés-
organiser, que je ne renoncerai jamais
aux droits et aux compétences qui appar-
tiennent au chef suprême d'une armée.
Mon armée doit rester une et commune
comme elle est. »

Cet ordre du jour a provoqué dans les
cercles politiques de Budapest une
grande consternation. Les journaux de
l'opposition y voient une véritable décla-
ration de guerre. Le « Magyar Zo » dit
que si ces paroles sont sérieuses, le roi
et la nation seront l'un via-à-vis de l'au-
tre comme des ennemis.

L'organe des grands agrariens déclare
que les conséquences de cet ordre du
jour sont incalculables, et il met en
garde contre des démonstrations dans la
rue, démonstrations qui pourraient être
le début d'une révolution.

Le parti libéral a décidé de convoquer
une conférence du parti pour le 22 cou-
rant, afin de prendre position. Le parti
Kossuth demande aujourd'hui la convo-
cation de la Chambre des députés pour
le 23 septembre.

La situation en macédoine
Sofia, 18 (source anglaise) . —Lesder-

nières dépêches corroborent la nouvelle
de massacres en masse, à Castoria, par
les soldats turcs. La ville a été brûlée.
La tuerie a été terrible : on massacrait
indistinctement Bulgares et Grecs avec
leurs femmes et leurs enfants.

Francfort, 18. — On télégraphie de
Gonstantinople à la i Gazette de Franc-
fort ï :

Les ambassadeurs de Russie et d'Au-
triche-Hongrie étudient la possibilité
d'élargir sur certains points le pro-
gramme tracé l'année dernière pour les
réformes à introduire en Macédoine. Ces
deux puissances continueraient à exercer
seules à l'avenir l'action européenne. Le
nouveau programme sera sans doute
présenté à l'empereur d'Autriche lors
de sa prochaine entrevue avec le tsar.

Vienne , 18. — On mande de Constan-
tinople au i Correspondenz Bureau J :

Des télégrammes du vilayet de Monas-
tir annoncent qu 'un combat a eu lieu
près de Redjobje, dans le district d'Och-
rida. Une bande forte d'environ 200
hommes a été presque complètement
anéantie. Le chef , qui portait un uni-

forme d'officier bulgare, est parmi les
morts. Un combat a égalenipnt PU lieu
dans le voisinage de EledjamoH , district
de Florins. Soixante comitadji ont été
tués.

A Ekschisu, district de Florins, deux
chevaux chargés de fusils Gras et con-
duits par trois Bulgares, ont.été capturés.
Les Bulgares portaient des instruments
pour dévisser les rails. Près d'Aposkios,
district de Castoria, 27 comitadji ont
été tués; le reste de la bande s'est
échappé après avoir mis le feu à la loca-
lité. Enfin , vingt insurgés ont été tués
dans un combat sur une colline près du
vilayet de Pazamiz.

Incendies
Lemberg, 18. — L»s localités de Cloc-

zow et Monaster-Zyska sont en flammes ;
dans la première de ces localités 500
maisons ont été la proie des flammes ; on
compte plusieurs victimes.

L'incendie a détruit entre autres deux
hôpitaux, le palais de justice et une
église.

Nijni-Novgorod , 18. — On incendie a
réduit en cendres deux villages dans les
environs de cette ville. Quatre cents
maisons ont été détruites et huit per-
sonnes ont péri.

Entre souverains
Vienne , 18. — L'empereur Guillaume

est arrivé à Vienne vendredi matin à
neuf heures et demie. Il a été reçu par
l'empereur François-Joseph et les mem-
bres de la maison impériale. Après les
présentations d'usage les souverains se
sont rendus à la Hofhourg salués par les
acclamations enthousiastes de la feule.

L'Eglise arménienne
Constantinople, 18. — Le gouverne-

ment russe ayant décrété de substituer
son autorité à celle du synode arménien
dans l'administration des biens du mo-
nastère d'Etchmiadzin qui est le siège
suprême de l'Eglise arménienne, cette
mesure a causé une émotion prof on le à
la nation arménienne tout entière et en-
gendré de l'inquiétude sur les intentions
de la politique russe.

Des protestations d'évêques et de laï-
ques arrivent de tous côtés au patriarcat
de Constantinople. Ce dernier a adressé
à M. Zinovieff ambassadeur de Russie
un mémoire dans lequel il revendique le
maintien des droits légaux de l'Eglise
grégorienne.

Baisse des fonds serbes
Paris, 18. — Les fonds d'Etat serbes

ont subi une baisse assez forte à la
Bourse, le bruit ayant couru que le roi
de Serbie aurait été victime d'un atten-
tat.

Belgrade, 18. — Le bruit de l'assas-
sinat du roi Pierre 1er est absolument
faux.

La crise ministérielle anglaise

Londres, 18. —La «Westminster Ga-
zette» croit savoir que lord Milner suc-
cédera à M. Chamberlain et M. Austen
Chamberlain à M, Ritchie.

La « Pall Mail Gazette » désigne M.
Akers Douglas pour les finances et M.
Austen Chamberlain pour les colonies.

Les bruits d'une dissolution semblent
sans fondement. On prévoit d'autres dé-
missions

Inondations
Vienne , 18. — La neige est tombée

jeudi dans la vallée de Gastein. On espé-
rait que cela arrêterait la crue des eaux ;
mais il n'en a rien été. La vallée est
complètement barrée et on ne peut com-
muniquer avec les bains de Gastein qu'au
moyen du télégraphe.

Les localités plus élevées que Gastein
sont abandonnées par leurs habitants.

Le village d'Uesowitz , dans le Ronal-
thal , est complètement détruit par les
eaux ; les maisons sont entièrement cou-
vertes de boue et de limon.

La Lieser charrie des cercueils et des
ossements qui ont été enlevés par les
eaux dans les cimetières. Une trentaine
de personnes manquent à Gmund. La
foudre a mis le feu à l'usine électrique
de cette localité, ainsi qu 'à une ferme ;
sept personnes ont péri dans cet incen-
die.

Le village de Leoben est complètement
détruit ; trente-deux maisons ont été em-
portées par les eaux.

Dans le Maltathal, une maison de fo-
restier a été emportée avec les neuf per-
sonnes qui s'y trouvaient.

Exposition d'agriculture
Frauenfeld , 18. — La tendance géné-

rale du discours de M. Forrer a été celle
de M. Bauser par opposition à celle de
M. Deucher. M. Forrer a notamment dé-
claré l'intention du Conseil fédéral de
renouveler les traités de commerce, en
tenant compte de tous les intérêts géné-
raux du pays. Toutefois, M. Forrer n'a
rien dit de la dénonciation du traité avec
l'Italie, bien qu'il eût en poche une dé-
pêche annonçant que cette dénonciation
avait été notifiée hier. Les autres points
saillants du discours sont les suivants :

La formule définitive des subventions
fédérales pour l'amélioration du sol n'est
pas encore trouvée, elle doit être cher-
chée. Le Conseil fédéral devra aussi
examiner avec bienveillance la grosse
question des subsides pour la reconstitu-
tion Jes vignes dévastées par le phyl-

loxéra. Le dépeuplement des campagnes
et l'endettement du sol provoquent des
doléances digoe^ de la sollicitude des
pouvoirs publics. Mais la Confédération
a déjà fait de grosses dépenses pour l'en-
couragement de l'agriculture.

L'exposition de Frauenfeld montre les
grands progrès accomplis depuis celle
de Berne, en 1895.

La température est fraîche, le soleil
n'apparaît que par intermittences. L'ex
position , bien installée, est fort intéres-
sante.

Sion , 18. — Le Valais a obtenu à l'ex-
position d'agriculture de Frauenfeld,
pour raisins et collections de cépages,
les deux seuls prix de première classe,
soit la plus haute récompense.

iMiîÈiif. fimoTOffla iERNIÈRBS DÉPÊCHE
fS»lmC» »wtCLU. »9 M. W»lSS* (S'ilufe)

Grèves
Barcelone, 19. — La grève des em-

ployée des tramways continue. Les em-
ployés accusent la compagnie d'avoir
provoqué la grève eo refusant d'exécuter
ses promesses.

Entrevue
Vienne , 19. — Le chancelier allemand

comte de Biilow » rendu visite hier au
chancelier au-tro-hongrols comte Golu-
chowski , uveclequ 'j l il a eu une entrevue
qui a duré ure heure et demie.

La « Neue Freie Presse » affirme que
la question des Balkans a fait l'objet de
tout l'entretien.

Bruits de guerre
Vienne, 19. — Contrairement au bruit

que les hostilités auraient commencé
entre les Bulgares et les Turcs, la « Wie-
ner allgemeine Zeitung » dit que du côté
bulgare ce bruit n'est pas conforme à la
vérité.

Il s'agit sans doute des rencontres à
la frontière entre les troupes turques et
des bandes macédoniennes.

En Grèce
Athènes, 19. —Il se confirme que plu -

sieurs Bulgares du comité révolution-
naire, poursuivis par les autorités tur-
ques, se sont réfugiés en Thessalie.

Le gouvernement a pris des mesures
et renforcé le cordon militaire à la fron-
tière.

La crise à Londres
Londres, 19. — Le « Standard » tient

pour certain que M. Austen Chamberlain
sera nommé chancelier de l'échiquier et
que lord Milner succédera à Joe Cham-
berlain.

Les puissances et la Turquie
Sofia, 19. — On annonce de Constan-

tinople que les représentants du Royau-
me-Uni, de la France et de l'Italie ont
notifié à la Porte le mécontentement que
la méthode employée par les Turcs en
Macédoine cause à leurs gouvernements
respectifs. Ils ont déclaré que les massa-
cres devaient cesser.

AVIS TARDIFS
Perdu un tour de cou en lourrure

brune. Chemin parcouru : avenue du
Cimetière, à Beauregard, Poudrières, Saint-
Nicolas et chemin de la Main. Le rappor-
ter contre récompense chez H. Breithaupt,
à Port-Roulant 13.

Dentistes. - Le Conseil d'Etat a au-
torisé le citoyen Henri Sarbacb, domi-cilié au Locle, à pratiquer dans le cantonen qualité de dentiste.

Le réfractaire Naine. — Les débats
de l'afiaire Naine auront lieu à Fribourg,
je 24 septembre , dès 9| heures du matin,
dans la salle du tribunal cantonal. M.
Paul Jacottet , auditeur du tribunal de la
He division , requerra contre le réfrac-
te, qui sera défendu .'par M. F.-.L Co-
lomb, avocat à Neuchâtel

La «Sentinelle» approuve le refus de
M. N ISIT. Le »G util » d^ Lnusamie la
conda ;me et un lorrespond atit du «Gru-
tlianei » en dit C3 qui suit:

«Nous estimons qu'en ua cas analogue
à celui du compagnon Naine il est de
notre devoir de manifester ouvertement
notre opinion. L'attitude du rédacteur
de la «Sentinelle» ept certainement con-
damnable. De tele procédés frisant
l'anarchie, ne résolvent rien. Au con-
traire, ils sont préjudiciables à nos justes
revendications contre le militarisme.

Le compagnon Naine devait faire son
service ;par sa manière d'agir et l'exposé
de ses motifs il n 'a rien prouvé contre
le militarisme. Au contraire, il est allé à
l'encontre des intérêts de la cause anti-
militariste et s'est porté préjudice à lui-
même. Nous serions tenté de qualifier de
puérile l'attitude du compagnon Naine
dans toute cette affaire».

On Neuchâtelois qui connaît bien M.
Naine nous envoie quelques lignes qui
feront connaître cette personnalité à nos
lecteurs :

«L'avocat Naine, — dit-il, — presque
célèbre aujourd'hui parce que seul parmi
23,000 miliciens, il a refusé de prendre
part aux manœuvres était hier encore un
inconnu dans le pays. Et même à la
Chaux-de-Fonds où il rédigeait la «Sen-
tinelle», beaucoup de gens — des «bour-
geois », cela va sans dire — connaissent
le nom tout en ignorant l'homme.

Mécanicien dans son adolescence, son
caractère énergique et sa vive intelli-
gence le poussèrent à étudier seul, en
véritable self-made man, puis, après avoir
obtenu le certificat de maturité, il entra
à l'Académie de Neuchâtel d'où il sortit
aveo le grade de licencié en droit, il y a
peu d'années. Il parcourut ensuite plu-
sieurs pays , visita plusieurs grandes
villes, pour s'instruire d'abord , mais
aussi, semble-t-il, dans le but de cons-
tater toutes les misères humaines et tous
les vices du régime capitaliste.

Au retour l'avocat Naine se fixa à la
Chaux-de-Fonds où il devint le défenseur
des petites, des toutes petites causes,
protégeant souvent de pauvres diables
qui ne le payaient pas ou ne pouvaient
pas le payer. Une sorte de Dr Coullery
du barreau 1 C'est alors qu'il connut la
pauvreté dans toute l'acception du
mot, mais non le découragement. Il de-
venait en ce moment, par sa parole
ardente et parfois violente, un des chefs
du parti socialiste chaux-de-fonnier.

Devenu rédacteur de la «Sentinelle»,
le socialisme de M. Naine a consisté
pendant un temps à faire la guerre aux
partis dits bourgeois, aux injustices
sociales, à soutenir les revendications
ouvrières; aujourd'hui , il est nettement
collectiviste.

Antimilitariste absolu, il pousse sa
doctrine jusqu 'aux extrêmes limites, jus-
qu'à la suppression complète de tout
service et de tout budget militaire. C'est
bien l'intransigeance de ses principes
qui lui vaut si peu d'imitateurs, car, il
ne faut pas se le dissimuler, ils sont
légion chez nous les citoyens qui trou-
vent exagérées les dépenses et les exi-
gences du militarisme. Mais si beaucoup
veulent les restreindre, bien peu vou-
draient les supprimer totalement.

Dans un précédent cours de répétition ,
du parc des subsistances où il est incor-
poré, M. Naine a refusé de travailler et
maintenant, bien qu'il se soit fait une
situation — chef du contentieux dans
une maison d'affaires — et bien qu 'il ait
une famille, il a refusé d'obéir à l'ordre
de marche et même de s'équiper pour se
conformer à ses convictions.

Cela ne manque pas d'une certaine
crânerie et ce serait même de l'héroïs-
me... si l'héroïsme consistait à violer
des lois que dans notre pays on peut
s'efforcer , par l'initiative et le référen-
dum, de modifier ou de transformer. »

La Sagne. (Corr. ) — Décidément no-
tre village fait beaucoup parler de lui
ces temps ! Les uns le portent aux nues,
les autres voudraient l'écraser de leur
dédain. Que les lecteurs de la Feuille
d'Avis permettent à son correspondant
officiel de la Sagne de dire à son tour
son petit mot, non sans avoir préalable-
ment affirmé qu'il n'est ni bourgeois, ni
communier de la Sagne.

Que tout d'abord M. le Grincheux de
Neuchâtel abandonne le parti pris dont
on est bien souvent imbu contre les Sa-
gnards; qu'ensuite il vienne les voir de
près et il ne manquera pas de reconnaî-
tre qu 'ils sont infiniment au-dessus de
leur réputation et qu'ils possèdent cer-
tainement les qualités (voire même la
modestie) dont l'énumération a eu le don
de tant déplaire à l'aimable «lecteur» du
chef-lieu.

Que de son côté, M. le correspondant
de Boudry modère un peu son zèle! Qu 'il
ne se borne pas à regarder du haut du
Mont Racine toutes les imperfections de
notre Collège qui a bien assurément fait
son temps ; qu'il vienne surtout en res-
pirer l'air vicié et après cela , il aura
mauvaise grâce de prétendre que ses
moyens d'aération sont bien perfec-
tionnés! En tout cas, le fait de déclarer
qu'un collège était bon il y a 50 ans est
loin d'être pour nous une preuve palpa-
ble de sa suffisance actuelle.

Nous sommes donc en général d'ac-
cord avec l'auteur de la «Lettre de la
Sagne» qui a soulevé une véritable levée
de boucliers dans plusieurs journaux ,
mais qui n 'a guère «émayé» notre paisi-
ble population. Nous pensons donc que

tout n 'est pas pour le mieux dans le
meilleur les monde* et ij u 'il y a ici
comme i miout des ombres et des lumiè-
res. (C ci sans lu moindre allusion à
notre éclairage à pétrole!)

Et pour finir , les Bagnards seraient
très reconnaissants envers tous vos cor-
respondants occasionnels de secouer
vigoureusement leur plume et de ne pas
les troubler dans leur vie calme et labo-
rieuse.

Les Brenets. — Mercredi dernier, on
faisait la lessive dans la famille V., aux
Frètes, et vers onze heures du matin, la
ménagère avait enlevé du fourneau une
marmite d'eau bouillante pour mieux ac-
tiver son feu et y remettre du combus-
tible. Par malheur, sans qu 'on y prît
garde, le jeune W. V , âgé d'environ
trois ans, voulut s'appuyer contre la
marmite et la renversa.

Atteint par l'eau bouillante, l'enfant
roula aussi à terre, pâle comme un mort,
mais sans pousser un cri. La vie du pau-
vre petit a été en danger, car il avait à
la jambe droite, devant et derrière, de
graves brûlures ; son état s'est heureu-
sement amélioré à l'hôpital, où on avait
transporté l'enfant.

CAMTON DE MBUCHATEL

On a parlé, à propos de fabrication
d'asphalte artificiel , d'une concurrence
possible à la mine de la Presta.

Est-ce que la concurrence en existerait
moins parce que l'asphalte artificiel se
fabriquerait hors du canton? Oui , si le
canton de Neuchâtel joignait à sa qualité
de producteur celle d'être un gros con-
sommateur. Mais, c'est, au contraire, un
tout petit consommateur comparé aux
pays clients de la « Neuchâtel asphalte
company llmited » à laquelle est affer-
mée la mine de Travers.

Si l'industrie nouvelle dont nous ne
voudrions pas allait s'établir aux portes
du canton ; si elle faisait, par exemple,
transporter le calcaire du Val-de-Travers
sur territoire bernois, pour y être trans-
formé en asphalte artificiel , qu'est-ce que
le canton y aurait gagné? Rien. Seule-
ment les Traversins sauraient bien ce
qu'ils y auraient perdu, eux.

L'Etat de Neuchâtel s'est engagé vis-
à-vis de son fermier à lui garantir le
monopole de l'asphalte. S'il veut encore
le garantir de la concurrence, il doit
logiquement lui demander une augmen-
tation de sa redevance en proportion
avec les risques à courir par les com-
munes dont ii est le tuteur naturel.

On a parlé encore d'une question de
raison sociale.

Peu après la création de la « Neuchâ-
tel asphalte company limited », il se for-
mait à Londres, en 1871, la « Val-de-
Travers asphalte paving company limi-
ted » qui s'engageait à prendre à la
première un nombre X de tonnes d'as-
phalte par an.

C'est à cette compagnie que s'est
adressé M. Pattison.

Si «la Neuchâtel , etc. » n'admet pas que
«laVal-de-Travers,etc. » continue à porter
son nom , est-ce à l'Etat d'épouser sa
querelle et de recevoy.1 les coups dont
son fermier tirera le bénéfice, si bénéfice
il y avait ?

Il est toujours possible de faire un
procès à quelqu'un, mais il est préférable
de ne le faire soi-même que si l'on est le
premier intéressé.

Après avoir consulté des géologues
qui lui ont dit que la pierre blanche de
Travers était un des éléments de l'as-
phalte, mais non imprégné de bitume
— l'eau est aussi un des éléments du
café noir, lorsque le mélange est fait, —
le Conseil d'Etat demande à des juristes,
MM. Huber, Mentha, Borel et Lambelet,
si l'on peut soumettre cette pierre blan-
che aux droits régaliens qui frappent
l'asphalte.

En attendant la décision de ces mes-
sieurs, le Conseil d'Etat ne trouverait-il
pas utile de commettre à des géologues
encore le soin de rechercher si la mine
de la Presta est inépuisable?

Nous n'avons nullement en posant
cette question, la prétention de tracer à
l'Etat une ligne de conduite, mais seu-
lement celle de démontrer que la popu-
lation de Travers n'a pas eu tort de s'a-
larmer et de le faire savoir.

On aurait vraiment trop beau jeu pour
tirer son épingle, après une boulette
dont elle ne serait pas responsable, de lui
dire: « Pourquoi, vous, commune de Tra-
vers, n'avez-vous pas réclamé en temps
utile? Vous n'avez rien dit : donc nous
sommes couverts. Qui ne dit mot con-
sent. »

Asphalte et pierre Manche

Mademoiselle Hélène Pauli, Monsieur et
Madame Emile Pauli et leur entant, à
Neuchâtel, les familles Pauli, à Avenches,
Treyvaud, à Montet, Grùnig, à Gammen,
Langenmaier, à Wœrleschwang (Bavière),
ont la profonde douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances du
décès de leur cher père, grand-père on-
cle et parent,

Monsieur Jean PAUL,!
que Dieu a rappelé à lui, vendredi 18
septembre, après une longue et pénible
maladie, dans sa 77m0 année.

J'ai patiemment attendu l'Eternel
et il s'est tourné vers moi et il a ouï
mon cri.

Ps. XL, v. 2.
L'ensevelissement aura lieu dimanche

le 20 courant, à 1 heure du soir.
Domicile mortuaire : Hospice de la Côte,

Corcelles.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

Les membres de la Société des
employés de magasin sont informés
du décès de

Monsieur Jean PAULI
père de leur collègue et ami, Monsieur
E. Paul i, et priés d'assister à son enter-
rement, qui aura lieu dimanche 20 cou-
rant, à 1 heure.

Neuchâtel, le 19 septembre 1903.
Domicile mortuaire : Hospice de Cor-

celles.
LE COMITÉ.

Les avis mortuaires
sont reçus jusqu'à 8 heures (au
plus tard 8 heures et quart)
pour le numéro du jour môme.

Avant 7 heures du matin, on
peut glisser ces avis dans la
boîte aux lettres placée à la
porte du bureau du journal ou
les remettre directement à nos
guichets dès 7 heures. Cela per-
met de préparer la composition,
et l'indication du jour et de
l'heure de l'enterrement peut
être ajoutée ensuite jusqu'à
l'heure fatale (8 Vi heures).

Bourse de Genève du 18 sept. 1903
Actions Obligations

Central-Suisse — 3Vi fed.ch.de f. — .—Jura-Simplon. 204 — S'/a fédéral 89. —»—Id. bons 15 50 8%Gen.àlots. 107 50
N-E Suis.anc. • ¦ — Prior.otto. 4% Tramw. suiss' • - . • Serbe . . 4 % 848 —
Voie étr. gen. - - Jura-S., 8Vs°/o 503 25
Fco-Suis. élee. 405 — Id. gar. 8V,% Bq* Commerce 1100 — Franco-Suisse 495 —
Unionfln.gen . 575 - N.-E.Suis. 4<>/0 510 —
Parts de Sétif. 445 - Lomb.anc.8% 324 —
Cape Copper . — .— Mèrid. ita. 8»/0 855 50

Dimindi Oférl
Change» France . . 99.95 100 —

* Italie . . .  100 08 100 17* Londres . 25.19 25 20
Neuohâtrt Allemagne 123.55 123 62

Vienne 105 16 105 25

Cote de l'argent fin en gren, en Suisse,
fr. 99.50 le kil.

Neuchâtel, 18 sept. Escompte 4 %

Bourse de Paris, du 18 sept 1903.
(Court d* olôtirt)

3°/o Français . 96 55 Bq. de Paris. 1110 —
Consol. angl. 89. — Gréd. lyonnais 1117 —Italien 5% . . 108 , — Banqueottom. 
Hongr. or 4% 101.— Bq. internat1. 
Brésilien 4% 78.95 Suez 
Ext. Esp. 4% 91.62 Rio-Tinto . . . 1203 —
Turc D. 4% . 31.20 De Beers . . .  506 —
Portugais 3 % 31 12 Ch. Saragosse 842 —

Actions Ch. Nord-Esp. 212 —
Bq. de France. Chartered. . . 64.—
Crédit foncier Goldfield . . .  

¦i —^̂ ^̂ ^̂ ^

L'administration de la FEUILLE
D'AVIS SE NEUOHATEL n'accepte
pas les annonces en texte abrégé.

Toute correction faite à la composi-
tion d ons annonce em paie Ji part.
—¦———¦——¦—iw—*wms»«

Bulletin météorologique — Septembre
Les observation* s» Jom

t 7 >/a heures, l »/i heure e* 9 % annw*.

OBSERVATOIRE DU NEnrîKATKI..

B
Tunpéï. en dajitaetnt» 3 S M ?iw f. awls. |-«

< ltoy- Mini- Maxt- g g- S )« „«
_emîe__ »mm _mum_ £5*_ £ _^"' 

Fo
™ | *

18 10 5 7.5 14.2 723.1 N.E. moy. nuag.
I I

19. 7 Vi b. : 8.5. Vent : N.-E. Ciel : couvert.
Du 18. — Soleil visible par moments. Le

ciel s'éclaircit vers 8 heures du soir.

Hauteurs du Baromètre réduites à H
¦uliant IM donntu d» rokaamtolta

Hauteur moyenne ponr Neuchâtel : 719,5"

STATION DB CHAUMONT (ait. 1128 m. i

17 5.2 | 1.8 I 7.0 j671.ll N.N.Efaibl.'couv

Ciel brumeux tout le jour.
7 ferarei du matin

AHH. Temp. Ban». Vent. Ciel .
18 sept. 1128 3.5 670.3 E N.E. couv.

Niveau dn lae
Du 19 septembre (7 h. du matin) 429 m. 550

Température da lae (7 h. du matin) : 17*
. t me n r nM B W Ë W W S t S t t BSA UM I M U m m  ^WmmmMMnWU &̂Pl

Bulletin météorologique des C. F. F.
19 septembre (7 h. matin)

¦S " £n
S S STATIONS |i TEMPS & VEN1
S e V A

394 Genève 10 Qq. n. B. Bise.
450 Lausanne 12 » Calme.
389 Vevey 9 » s
398 Montreux 11 Tr. b. tps. »
537 Sierre — Manque.

1609 Zermatt 2 Tr. b. Ips . »
482 Neuchâtel 9 Qq. n. Beau. »
995 Ch.-de-Fonds 6 » >
543 Berne 7 Brouill. »
562 Thoune 7 Tr. h. tpr*. »
566 Interlaken 7 » »
280 Bâle H Couvrit »
439 Lucerne 9 & »

1109 Gôschenen 5 Tr. b, tiis. »
338 Lugano 10 » »
410 Zurich H Couvert. »
407 Schaffhouse 9 Nébuleux, p
673 Saint-Gall i) » V« d"E.
475 Claris 8 Tr.b. tps. Calme.
505 Ragatz 8 » »
587 Coire 9 » »

1543 Davos 1 » »
1856 St-Morifa 1 Qq. n. B. V'd'KL

AYIS AfJONIS
Les personnes dont l'abonnement

finit le 30 septembre sont priées de
le renouveler. Tous les bureaux de
poste effectuent des abonnements
de trois mois dés le I" octobre. Le
montant des quittances non retirées
à notre bureau sera prélevé en rem-
boursement dés le 6 octobre.

Prix d'abonnements :
La Feuille portée à domicile, en

ville . fr. 2.—
La Feuille portée à domicile, hors

de ville ou par la poste, dans toute
la Suisse . . . . . fr. 2.25

A l'étranger (Union postale),
fr. 6 25

PHARMACIE OUVERTE |
demain dimanche |

A. DARDEL , me dn Seyon 4. |
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Concasseors 

- Hache paille - larmes - 

Caltivatears 

- Pompes à purin - Centrifuges
-appareils à. séclier lee friaits. — HilTrraison à l'essai. — Grarantie potir rendem ent et solidit é.

Représentant : M. CHARLES PERRIER, A Salnt-BIalse.

A LOUER A COLOMBIER
sur le domaine de la Mairesse, à 2 minu-
tes de la gare J.-S., pour le 24 juin 1904,
jolie maison dite «la Juliette » compre-
nant 2 logements de 8 chambres
chacun, cuisines et dépendances, vé-
randa, terrasse, grand jardin d'agrément
et potager, eau et électricité. S'adresser
au propriétaire W. Kretzschmar, à la Mai-
resse, Colombier.

A I  f«Y« Aï» Pour le ler octobre, à
£U U«1 des personnes tran-

quilles, un logement de 2 chambres, cui-
sine, cave et galetas. — S'adresser rue
Fleury n° 4, 2nlB étage. c.o.

A louer, pour le 24 septembre 1903, un
appartement à la rue du Neubourg. de
2 chambres et dépendances. S'adresser à
l'Etude dn notaire Ed. Petltpierre,
8, rue des Epancheurs. c. o.

PîiF24lW*e FSïïtts?":
louer à Port d'Hauterive jolie mai-
son de 5 chambres et dépendan-
ces, avec jardin. S'adresser Etnde
G. Etter, notaire, S, rne Pnrry.

A louer, tont de suite ou pour époque
à convenir, un appartement composé de
S pièces, cuisine, chambra haute, gale-
tas, situé à proximité de la gare.

S'adresser Etude Ed. Petltpierre ,
notaire, 8, rue des Epancheurs. c.o.

A loner ponr le 24 décembre
1903 un appartement de deux chambres
et dépendances, situé au-dessus de la
gare. S'adresser Etnde Ed. Petitpierre ,
notaire, 8, rue des Epancheurs. c.o.

A loner, près de Serrières, ponr
Noël on pins tôt, une petite maison
de trois chambres, cuisine, réduit et deux
caves, jardin . — S'adresser à l'Etude du
notaire Ed. Petltpierre , 8, rue des
Epancheurs. c. o.

A louer à Mourut, arrêt du tram,
1 appartement de 3 chambres, cuisine
et dépendances, eau partout. H 1508 N

S'adresser à MM. Znmbach * C»,
Salnt-BIalse. o.o.

-A- LOUEE
pour Noël, un logement de trois cham-
bres, cuisine et dépendances. S'adresser
à la boulangerie Breguet, rue des Moulins 17.

Peseux
A louer un logement de 2 chambres et

dépendances et jardin, pour le 1er no-
vembre. S'adresser au n° 109.

CHAMBRES Â L0UEB

A lnit&P une J0lie °hambre meublée
IUliii avec alcôve, au centre de

la ville. Demander l'adresse du n° 265
au bureau du journal.

Jolie chambre meublée à louer, à un
étudiant. Rue Saint-Honoré 10. c. o.

Une grande et une petite chambre à
louer tout de suite. S'adr. de 12 à 1 h.
ou le soir dès 7 h. Industrie 17, 1er, gauche.

Chambre et pension
Une famille française, habitant à proxi-

mité de l'Académie, recevrait deux ou
trois étudiants ou étudi antes. Hautes ré-
férences. Demander l'adresse du n° 250
au bureau du journal.

Relies chambres
au soleil, balcons, vue sur le lac, avec ou
sans pension. Cuisine soignée. Prix mo-
dérés. Evole 3, 1er.

A louer une jolie chambre meublée
Plain-pied, Parcs 37. co.

Dès Je 15 septembre, jolie chambre non
meublée, se chauffant , chemin du Rocher
n° 4, plain-pied, à droite. c.o.

A loner une belle chambre meublée.
S'adresser à M. H. Gerber-Jacot, Cor-
eelies.

Jolie ebambre et pension soignée, dans
famille française, Evole 9, au 1er, entrée
rue de Loriette. c.o.

Chambre et pension, fc'adr. Orangerie 6,
rez-de-chaussée.

Jolie chambre meublée, à louer. S'adr.
à Mlle Junier, avenue de la Gare 23,
3"* étage. c,o.

Jolie chambre meublée et soignée, au
soleil. S'adresser entre 1 et 2 heures, rue
Saint-Honoré 8, au 4">8. c.o.

A louer dès le 27 septembre agréable
chambre meublée. Faubourg de l'Hôpi-
tal 34, rez-de-chaussée.

A louer chambre meublée pour Ie' oc-
tobre. Place-d'Armes 8, 2me étage.

A louer une jolie chambre meublée.
J.-J. Lallemand 7, 2me étage.

Chambre meublée indépendante , au
centra de la ville. — S'adresser route de
la Gare 19.

Deux chambras indépendantes non
meublées et petites dépendances. Vue
superbe. Proximité immédiate du funicu-
laire. S'adresser Côte 39, rez-de-chaussée.

&AVfin 11 2m°> petïtë~châmbre"pour
WPjmi **| personne rangée. 

Jolie chambre à louer, rue des Beaux-
Arts 21, 4°">. Prix , 20 fr. 

Belle chambre meublée, à 2 fenêtres,
vis-à-vis de la Poste.

Faubourg du Lac 4, 3™* étage.
Jolie chambre meublée. Industrie 15,

au 2""» étage. 

A m tWm w%â* P°nr le 15 septembre,
mat. ai%*mm.i0M. une chambre meu-
blée, Beaux-Arts 9, 3-° étage. 

Jolies chambres et pension soignée pour
messieurs. DuPeyrou 1, faubourg. c.o.

Jolie chambre et pension soignée. Pre-
mier-Mars 6, 1er, à droite. 

Tout de suite ou plus tard, jolie cham-
bre meublée, vis-à-vis de l'Ecole de com-
merce. Rue Coulon 12, plain-pied , à droite.

Chambre gggj g.rue Cou "
Chambres à louer dans maison tran-

quille. Belle vue, situation exceptionnelle.
Demander l'adresse du n° 203 au bureau
du journal. c.o.

EMPLOIS DIVERS

NOTAIRE
plnsienrs années de pratlqae,cherche
place, éventuellement association, dans
bon bureau d'affaires du canton. Offre*
sons O 1151 N A Orell Fttssll, publi-
cité, Nenchâtel.

Un ouvrier boulanger
pouvant travailler seul , est demandé
de suite comme remplaçant. S'adr. bou-
langerie Rothacher, Boudevilliers.

ON CHERCHE
pour la durée de 6 à 7 mois, une

jeune institutrice
protestante, pour enseigner la langue
française à deux jeunes filles. On est
prié d'envoyer les offres avec renseigne-
ments et photographie sous chiffre
K 1244 Ii à Keller-Annonces, Lucerne.

DEMOI SELLE
de la Suisse française, 28 ans, instruite et
munie de très bonnes recommandations,
cherche place dans famille ou pension
peu nombreuse, pour surveiller les de-
voirs d'école des enfants, aider au mé-
nage et faire des travaux à l'aiguille. De-
mander l'adresse du n° 266 au bureau du
journal.

Un jeune homme
ayant terminé ses classes pourrait entrer
tout de suite chez F. Landry et Grojat ,
Consommation neuchâteloise. Petite rétri-
bution immédiate.

I7n liorra-me
obligé de quitter son métier pour cause
de mauvaise vue, désire place de concierge,
garde de propriété ou travaux de bureau
et commissions. M. Simonney, Hôpital 4.

Pour trouver rapidement une place à
Genève, en Suisse ou à l'étranger, écrire à

l'Agence DAVID, à Genève
Demoiselle allemande cherche place dans

bureau ou magasin pour se perfectionner
dans la langue française. — Demander
l'adresse du n° 256 au bureau du journal.

REPASSEUSE
Mmo James Dardel-Droz , Saint-Biaise,

demande une bonne ouvrière repasseuse,
une assujettie et une apprentie. Entrée
tout de suite. S'adresser à elle-même.

On demande des journées de lavages
et récurages, ou des remplacements. —
S'adresser rue Saint-Maurice 15, au 1"
étage.

Modiste
Pour une maison du sud de l'Allema-

gne on cherche une première ouvrière.
Pour renseignements s'adresser à M n*
Fuhrer-Gacon, rue J.-J. Lallemand 1.

Bureau de la ville demande jeune
homme possédant bonne écriture.
Demander l'adresse du n° 255 au bureau
du journal.

APPRENTISSâ»
On demande pour tout de suite une

apprentie repasseuse
S'adresser Côte 25, 2n> <> étage, à droite .

PERDU OU TROUVÉ
Perdu, en ville, un portemonnaie con-

tenan t une soixantaine de francs. Prière
de le rapporter au bureau de la Feuille
d'Avis contre récompense. 260

Perdu jeudi , de la rue du Seyon aux
Beaux-Arts une broche or. Prière de la
rapporter contre récompense rue de l'Hô-
pital 19, 2mo étage.

AVIS-
Dépôt a été (ait au Greffe d'un porte-

monnaie trouvé à Saint-Biaise.
Les réclamations doivent être faites

dans les 30 jours dès la première publi-
cation du présent avis.

Saint-Biaise, 12 septembre 1903.
Greffe de Paix.

ÉTAT-CIVIL DB NEUCHATEL
Naissance!

10. Alcide, à Ernest Schertenleib, fermier,
et Lucie-Esther née Girard.

16. Marguerite, à Conrad-Arnold Linder,
employé au C. F. F. et à Elisa née Bour-
quin.

Xmmtm.

Feuille ffArà ie Nenchâtel
B8T EN VENTE :

à notre bureau, rue du Temple-
Neuf 1;

au Kiosque de l'Hôtel de Ville;
à la librairie Guyot ;

& }a bibliothèque de la gare.

WSkT Las porteuses sont aussi
ohargèes de la vente.

PAJEtfFCHD'ï'

5 ot, le jmmérg

JOUR DU JEUNE FéDéRAL

EGLISE NATIONALE
Samedi 19 septembre : 3 h a. Service de pré-

paration au Temple du Bas.
Dimanche 20 septembre :

» h. l"Culte au Temple dn Bas.M.MOREL.
2 y, h. 2»« Culte à la Collégiale. M. MON-

NARD.
8 h.s. 3°" Culte au Temple du Bas. M. DUBOIS.

Deutsche reformirte Qemeinde
Eidgen. Ihiss. Met. -und Danktag

9 3/4 Uhr. HcblossUlrche. 1. Festgottes-
diensi . Chorgesane.

2 '/s Ghr. Untere Kirche. 2. Festgottesdienst
mit Abendmahlsfeier.

Vignoble t
8»/< Ohr. Gottesdienst in Colombier. Bettag.

EGLISE INDEPENDANTE
Samedi 19 septembre : 8 h. s. Service de pré

paration au Jeûne. Salle moyenne.
Dimanche 20 septembre :

8 h.m. Culte à la Collégiale. M. Daniel J UNOD
il h.m. Culte au Temple du Bas. M. GUYE
8 h. s. Culte avec Sainte Cène. Grande salle

M. ROBERT-TISSOT.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. m. Culte. M. Samuel ROBERT.

CHAPELLE DE CHAUMONT
9 •/< h. Culte.

ORATOIRE ÉUANGELIQUE
Rue de la Place-d'A rmes

9 '/> h. m. Culte avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'évangélisation.

Mercredi : 8 h. s. Etude biblique.

Deutsche Stadtmission
Jeden Sonntag Abends 8 Uhr : Abendgottee

dienst im mittleren Conferenz-Saal.
Jeden Donnerstag Ahends 8 *U Uhr : Bibel

stunde im mittleren Conferenz-Saal.
SALA EVANGELIOA ITALIANA

Rue du Pommier 8
Domenica sera : ore 8 l/, Conferenza.
Giovedi sera : ore 8 Vi Studio biblico .

ENOIISH GHHKOH
Holy communion 8 15
Morning prayer and sermon 9.
Evening Prayer and Address. 5.

EGLISE CATHOLIQUE
Chapelle de l'hôpital de la Providence

Messe avec communion à 6 h. du matin.
Alla Capella dell'Ospedale délia Providenza

Messa e predica in Italiano, aile ore 8 '/»•
Eglise paroissiale

Messe et communion à 8 h. du matin.
Grand'messe à 9 h. *j t.Vêpres à 1 h. »/,.

A l'occasion de la

Réunion de la Société pastorale
il y aura mercredi 23 septembre, à 9 h.
du matin, à la Collégiale, un

service religieux
présidé par M. le pasteur Paul Dumont,
de Cortaillod.
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AVIS
Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être ac-
compagnée d'nn timbre-poste
ponr la réponse ; sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.

ltainistmiim d» ta Ttùllt d'Avis.
ca——a—i—ic—— I I I I I I I M I I

APPARTEMENTS k LOUER
A louer, pour Noôl, un petit appârte-

ment de quatre pièces et dépendances,
aveo jardin, au-dessus des Sablons. Deman-
der l'adresse du n° 267 au bureau du
j ournal. 

TEMPLÏ- NEDF , 18
à louer, logement de 2 chambres et oui-
sine. S'adr. Etnde 6. Etter, notaire,
8, rue Purry. 

A LOUEE ~
tout de suite ou pour époque à convenir,
à proximité de la gare, un appartement
de quatre chambres, cuisine et dépen-
dances. Prix avantageux. S'adresser à
l'Etude Ed. Petitpierre , notaire ,
8, rue des Epancheurs. 

A loner, Promenade-Noire, bel
appartement de 4 chambres, an
soleil. Belle vue. Etude Branen,
notaire. 

A louer pour tout de suite un appar-
tement bien éclairé, de trois chambres,
alcôve, cuisine et dépendances. Place-
d'Armes 10. c.o.

A loner, 9 la Colomblère , dès
Noël, bel appartement de 5
chambres et dépendances ; vé-
randa, buanderie , jardin. Belle
vue. Etude Brauen, notaire,
Trésor 5. 

Logement d'nne chambre, enisine
et dépendances , à louer à une dame
seule. S'adr. Etude G. Etter, notaire, 8,
rne Purry. 

A loner, rue de la Côte , bel ap-
partement de 7 chambres con-
fortables et bonnes dépendan-
ces. Balcon, chanfiage central
Indépendant, véranda, bain»,
belle vue. Etnde A. -Numa
Branen, notaire, Trésor 5.

PESEUX
A louer pour Noël prochain un beau

logement de 3 pièces et dépendances.
Eau et gaz. Jardin. Vue étendue. S'adr. à
Ed. Petltpierre, notaire , 8, rue des
Epancheurs, Neuchâtel, ou à A. Vol-
thler, notaire, à Peseux.

A louer, à la Boine, dès le 24
décembre, ensemble ou séparé-
ment, deux logements de trois
chambres, aveo dépendances.
Petit jardin. Etude Brauen, no-
taire. 

A louer, pour fin septembre ou octo-
bre, à Corcelles, sur la route du tram,
dans jolie maison de construction récente,
un appartement de 3 chambres avec bal-
con, dépendances, jar din, verger, eau,
gaz, etc. A la même adresse, on offre deux
jolies chambres à louer, avec balcon.
Ecrire sous chiffre F. J. 229 au bureau du
journal. 

A louer pour Noël prochain, apparte-
ment de 4 chambres et dépendances.
S'adresser à Alfred Lambert, Saint-Ho-
noré 10. c_o

A loner, qusi Ph. Snchard,
S logements de 3 chambres et
dépendances pouvant être réu-
nis en nn seul. Véranda, ter-
rasse, buanderie. Petit jardin.
Etnde A.-N. Branen, notaire,
Trésor 5. 

A louer, en ville, pour la saison d'hi-
ver, un appartement meublé. Etude
des notaires Guyot & Dubied. c.o

A remettre, pour tout de suite ou pour
époque à convenir, bel appartement de
5 pièces, chambre de bonne, véranda.
Vue et situation très belles. S'adresser
au chantier Prêtre ou rue St-Maurice 10.

A loner, dès Noël, logement
de 3 chambres, quai Snchard.
400 tr. Etnde Branen, notaire.

SAINT-BlilSE
A louer, pour tout de suite ou époque

à convenir, différents beaux logements de
3 à 4 chambres. S'adresser à Mm" Brug-
ger, rue du Moulin, Saint-Biaise. c. o.

A loner plusieurs petits loge-
ments de 3 A 3 chambres. Prix
modérés. Etnde Branen, no-
taire.

Corcelles
A louer tout de suite ou pour le 24

décembre, un joli appartement de 4 cham-
bres au Ie* étage, les dépendances né-
cessaires, eau et gaz, jardin, vue sur le
lac. S'adresser à G. Pape, bas du village
n° 20. 

A louer un logement de 4 chambres et
dépendances. S'adresser rue du Trésor 7,
2"» étage. 

A louer rue ta Seyon
ï>*s maintenant , 2 appartements de

6 pièces, vastes dépendances et balcon.
Pour l'un d'eux, oeeasion de continuer
une sous-location.

Ponr le 24 décembre, '. logement
de 2 chambres et 2 alcôves, — et un de
3 chambres ; belles dépendances.

S'adresser Etnde <3. Etter, notaire,
8, rne Pnrry. 

A louer, à Vieux-Châtel, pour Noël 1903.
on joli logement au 2me étage, compose
de cinq chambres avec toutes les dépendan-
ces nécessaires. Electrici té, eau sur l'évier,
buanderie. Pour le visiter, s'adresser à
Vieux-Châtel n° 13, 2»" étage, ou chez
M. G. Ritter, ingénieur, à Monruz. o.o.

ïflnr le 15 septembre î,Xà£
•de 2 chambres.

S'adresser Etnde G. Etter, notaire ,
», rne Pnrry. 

A louer pour Noôl, un logement de 3
chambres avec dépendances.

S'adresser rue des Moulins 37, au 1er
étage. "CORMONDRÈCHE "
K louer présentement

pour un ménage tranquille, un bel appar-
tement exposé au soleil , composé de qua-
tre chambres , cuisine et dépendances.
S'adresser au dit lieu, n° 34.

Chambre û pension
soignée, pour étudiant ou jeune homme
rangé. — S'adresser Orangerie 8, rez-de-
chaussée. Oj).

Jolie chambre pour un monsieur rangé.
Bercles 3, 1er étage. c.o.

Chambres meublées vis-à-vis du Jardin
anglais, rue Coulon 2, r.-de-chaussée. o. o.

A LOUEE"-
pour le 24 septembre 1908, au Vau-
seyon n° 4, une chambre indépendante
au 3mo étage.

S'adresser à l' Etnde du notaire Ed.
Petitpierre, 8, rue des Epancheurs. o.o.

Jolies chambres meublées pour mes-
sieurs. S'adr. rue Saint-Maurice 5,

Chambres et Pension
dans famille française. S'adresser rue de
l'Industrie 26, rez-de-chaussée.

Chambres et Pension *$ûS£T
l'Orangerie 4, au 1« étage. ç ô.

Jolie chambre menblée
à louer tout de suite. S'adresser Ecluse 32,
rez-de-chaussée.

Chambre meublée au soleil, à louer,
rue Pourtalès 8, 3mo étage. c.o.

Belle chambre meublée pour un mon-
sieur. Evole, Balance 2, 3me étage. c.o.

LOCATIONS flî¥EK» '

Local ponr atelier on maga-
sin a loner a Gibraltar. Etnde
Branen, notaire.

A remettre tout de suite, à Moi-
ralgne, rue principale, nn magasin
d'épicerie, mercerie, aunages, quincaille-
rie, tissus, avec vitrines et agencement.
Grand local. Logement de trois piè-
ces et dépendances : eau et lumière
électrique.

Un magasin avec petite chambre at-
tenante. S'adresser à M. Jules Verdan,
agent de droit, à Bondry.

Beau local
à l'usage de magasin on atelier, situé
près de la gare, est à louer dès oe jour.
— S'adresser Etnde Ed. Petitpierre,
notaire, 8, rue des Epancheurs 8. c.o.

LOCAUX
ponr atelier on magasin 9
loner 9 l'Ecluse. Prix modéré.
Etnde Branen, notaire.

m 9EMAH3S * wwm
On demande à louer en ville ou aux

abords immédiats un joli logement de
3 à 5 pièces. Demander l'adresse du n°228
au bureau du journal.

fin f»hp1*nhû P°ur Saint-Jean 1904,
UU IrliBrOIlC soit à proximité de
la gare ou du tram, soit à Peseux, un
premier étage de 7 ou 8 pièces et dé-
pendances, ou 2 appartements contigus
de 4 pièces, ou maison entière. S'adresser
par écrit à U. T. 249 au bureau du
lournal.

On demande à louer pour Noôl ou avant
un petit logement de 2 chambres et cui-
sine dans maison d'ordre. Adresser offres
écrites sous R. G. 246 au bureau du journal.

Un bomme sérieux demande à louer,
pour le mois de novembre, une bonne
boulangerie, de préférence' en ville ou
dans une localité du Vignoble. Demander
l'adresse du n" 253 au bureau du journa l.

Un monsieur désirant se perfectionne):
dans la langue française, cherche pour
deux mois

chambre et pension
dans une bonne famille.

Adresser les offres à M. lieuret, che-
min du Cimetière 10, Bienne.

ON DEMANDE
à louer, pour le 24 septembre, un appar-
tement de 6 à 8 chambres, dans une
belle situation, en ville ou aux abords
immédiats. Ecrire sous X. Z. 171 au bu-
reau du journal.

On demande à louer

petit atelier
avec force motrice. S'adresser par écrit
sous chiffre B. V. C. 216 au bureau du
journal.

OFFRES DE SERVICES
On cherche pour

Um pMm e tille
âgée de y] ans, une place dans une bonne
famille, o.i) elle aùfai,t l'occasion do se per-
fectionner dans la langue française, petite
rétribution sera exigée. '

Adresser les offres h Ernest Meister,
Herzogenbuchsee.

Une jeune fille
Suisse allemande, parlan t français, cher-
che place dans une bonne famille ou dans
un magasin. Excellentes références et
bons certificats. Hulda Swbzil , Nydeck-
hof 41, Berne. O. H. 1062

Le (soussigné cherche pour sa flïûTde
18 ans, ayant do bons certificats, bonne
place dans un hôtel pour servir, avec
occasion d'apprendre lo français. Bon
traitement préféré à salaire élevé. J. Zaugg,
restaurateur, Mulchi (Borne).

Une bonne cuisinière
demande place de remplaçante. S'adres-
ser Templo-Neul!_22A_2™>; —Jeune fllle honorable, de Bâle, sachant
un peu le français, cherche place comme•voLonsri'.A.xiRE
dans une bonne famille. S'adresser rue
des Poteaux 2, ohez Mm8 Moser.

Jeune fille»
active, ayant déjà été en service, cherche
place pour le 1er octobre, dans une bonne
famille où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. S'adresser Seyon 21,
au 2me étage.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande, pour le ïor octobre, une
jeune fllle roboste, pour aider au ménage.
S'adresser à M""' Lambert, laiterie, Bevaix

On cherche, pour un ménage soigné'

ie tonne cuisinière
âgée de 25 à 35 ans. Bons gages. Inutile
de se présenter sans d'excellents certifi -
cats. S'adresser à Mme Russ, à Serrières.

On demande, pour Paris, une femme
de ebambre protestante, de 25 à 35 ans,
de bonne santé et pouvan t fournir de
bonnes références, particulièrement d'un
pasteur. S'adr. immédiatement à MmG Bel-
lamy, Pension de Crochet, Bex (Vaud).

On cherche pour l'Allemagne (Nurem-
berg) dans famille suisse, une bonne pour
soigner un enfant de 4 ans. Elle aurait
l'occasion d'apprendre l'allemand et re-
cevrait un gage. Adresser les offres avec
photographie, sous chiffre L. B. 268 au
bureau du journal.

On demande une jeune

femme de chambre
robuste et sérieuse. Entrée immédiate.
S'adr. Beaux-Arts 14, rez-de-chaussée, c.o.

On demande une jeune fille forte, ac-
tive, sachant cuire et au courant des tra
vaux du ménage. Bonnes références sont
exigées. Demander l'adresse du n° 264
au bureau du journal.

On demande, pour un café-res-
taurant ,

Une jeune fille
sachant faire un ménage et s'aider au café.
Gage, 15 à 20 fr. suivant travail. Entrée
tout de suite ou dans 8 jours. S'adresser
à Mme Gammeter, eafé de l'Union,
Flenrler. H-3432-N

On demande pour Montreux
une femme de chambre connaissant
parfaitement le service de table et d'ap-
partements. Il ne sera répondu qu 'aux
offres accompagnées de sérieuses réfé-
rences. S'adr à Mmo de Tavel, Féchy
(Vaud). H-25456-L

Pour fie octobre
Un monslenr senl demande

nne domestique Adèle, an cou-
rant dn service d'un ménage
soigné. Demander l'adresse du
n° 870 an bnrean dn journal.

ON DEMÂJÏDÏ
bonne domestique pour tous les travaux
d'un ménage soigné. Rue de l'Industrie 1,
au 1".

ïln P Pniïinito'P des mieux recommandée,
Ullu bUlulillulu recevrait bon accueil dans
une petite famille de Neuveville. Se pré-
senter chez H. -L. Muller , négociant ,
1er Mars 6, Neuchâtel.

On demande

UNE JEUNE FILLE
de 15 à 16 ans, pour aider au ménage.
S'adresser à la confiserie Amberg, Saint-
Pierre 11, Lausanne.

On demande un

COCHER
connaissant bien les chevaux. S'adresser
à Pjerre Konrad, Château 2.

CmDEMÏNpT
pour le 1er octobre, une personne RU
courant des travaux d'un ménage et si
possible sachant faire la cuisine. S'adres-
ser place Purry 3, au magasin de papeterie

U J S,4*mîlla Bureau de Placement,
£ alïlUlB Treille 5, demande et

offre toujours domestiques recommandés
pour maisons bourgeoises et hôtels.

On demande pour la campagne près
Nyon (Vaud), une cuisinière sachant faire
une cuisine soignée S'adresser par écrit
ù Mmo Odier-Senn, à Céllgny, près Nyon ,
ou à M"" dp Salis, 53, Evole, Neuohâtel ,
qui renseignera. c.o.

On demande pour ménage soigné, peu
nombreux, en ville, une

cuisinière
parlant français, sérieuse, recommandée,
capable, propre, active. Entrée 10 ou
15 octobre. Bon gage. Mm0 E. Chable flls ,
rue Matile 3 (Pertuis-du-Soc) renseignera.
S'y adresser le matin ou le soir depuis
7 heures.

On demande pour tout de suite une
jeune fille honnûte, forte ot robuste, sa-
chant faire tous les travaux du ménage.
S'adresser rue Fleury, n° 4, 2°»° étage, o. o.

Bureau le placement ,ffi £¦£
demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

Une personne de confiance est deman-
dée pour soigner une dame âgée et faire
son ménage, à partir du 1" octobre. S'a-
dresser avenue Du-Peyrou 10.

Qulsipière
On demande une très bonne ouisjnjôro

à môme do diriger le ménage d'un mon-
sieur à la campagne. Demander l'adresse
du n" 257 au bureau du journal. 

ON DEMANDE
tout do suite une garde-malado. Demander
l'adresse du n° 262 au bureau du journal.

Pour Genève on demande une
fille robuste, sachant cuire et au courant
du service d'une maison soignée. De-
mander l'adresse du n° 263 au bureau
du journal.

Ponr tontes commandes, de-
mandes de renseignements , ré-
ponses 9 des offres quelconques
on a des demandes diverses,
etc., en résnmé ponr tons en-
tretiens on correspondanc es
occasionnés par la publication
d'annonces parues dans ce Jour-
nal, prière de mentionner la
FEUILLE D'AVIS DE NEU-
OHATEL.

L'empoisonneuse de Saint-Clar. —
L'exhumation des cadavres de M. Qaltié,
de M. Dupont , et de la grand'mère de
Mme Qaltié a eu lieu mardi matin, ù
Gasseneuil.

Les experts et les magistrats ont fait
leur entrée au cimetière sous l'escorte
d'un peloton de gendarmerie, qui main-
tenait une foule de trois cents personnes
fort excitées et proférant des menaces
contre la veuve Qaltié,

Les cercueils furent retirés du caveau
de famille, et hissés dans une charrette
attelée d'un bœuf.

L'autopsie a été faite dans une grange.
Les experts furent tout de suite frappés
par un détail important : les cœurs des
trois cadavres étaient en parfait état de
conservation. Or, l'arsenic a la propriété
de conserver les organes essentiels long-
temps après la mort.

Les viscères enlevés et déposés dans
des bocaux, furent mis sous scellés en
présence des magistrats. Ils présentent,
pour les trois corps, des marques identi-
ques. Ils seront analysés à Bordeaux.

L'analyse sera, dit-on, fort longue, et
les experts ne comptent pas déposer leur
rapport avant le mois de janvier. Mais il
est t\ noter qu 'au premier examen , exa-
men superficiel , les médecins ont tous
trois remarqué dans les trois corps des
traces d'arsenic.

L'affaire de la London and Globe Co.
— Whitaker Wrigh t, l'ancien directeur
de la «London and Qlobo Company», a
comparu mardi au Quildhall devant l'al-
dorman pour la continuation du procès
qui lui est intenté. L'audience a été en-

tièrnirp-t c-nsarréc à l'audition des
témoins.

Plusieurs témoins ont déposé sur les
opérations financières de la «London ami
Qlobe» et d3s sociétés filiale?. Cn em-
ployé de MM. Philips et Ole, agents da
change, a déposé qu 'au mois de décem ¦
bre 1900, ces messieurs avaient fait à la
«fLondon and Qlobei un prêt de 625,000
francs pour deux jours au taux de 365
p. c. l'an.

Des actionnaires sont venus déclarer
de nouveau qu'ils avaient acheté des ac-
tions sur la foi des comptes rendus men-
songers des administrateurs et des com-
missaires. Dn comptable de la «London
and Qlobe» a dit qu'il avait modifié un
bilan à la veille d'une certaine assemblée
générale, d après les instructions de
Whitaker Wright.

Incendies en Algérie. — Des in-
cendies qui ont éclaté sur plusieurs
points du département de Gonstantine,
ont atteint les proportions d'un véritable
désastre. On correspondant du «Journal»
a demandé au préfet qui, dès les premiè-
res nouvelles, s'était rendu sur les lieux,
quelle était la cause de ces sinistres et de
quels moyens de répression il comptait
user. En ce qui touche la cause des in-
cendies, le préfet les attribue, soit au
sirocco brûlant qui soufflait et au déga-
gement d'électricité que répandait l'air,
soit à l'imprudence ou à la méchanceté
inconsciente des gamins indigènes.

Le moyen répressif dont on use en
pareil cas, est l'amende collective infligée
aux tribus indigènes campées sur les
lieux où ont éclaté les incendies. Le
préfet n'en est pas partisan.

— Dans les mechtas brûlées, entre
Yusuf , Le Tarf , Blandan et La Galle,
dit-il, tous les produits des récoltes sont
perdus. Les grains renfermés dans les
silos n'ont pas été épargnés et une mi-
sère affreuse règne parmi les indigènes,
qui n'ont plus ni récoltes, ni troupeaux,
ni pâturages. Le paiement d'une amende,
si minime soit-elle, serait difficile et 11
serait injuste aussi de rendre responsa-
bles des méfaits commis par des gamins
les habitants de la région.

Le préfet évalue les dégâts matériels à
dix millions.

Au sujet de l'incendie de Blandan, le
capitaine de gendarmerie, commandant
la brigade de La Galle, évalue les pertes
occasionnées par l'incendie à 500,000
francs.

Dans l'arrondissement de Philippe-
ville, le vignoble Tourdonnet a été ra-
vagé, ainsi que cent hectares de chêne-
liège.

Au Douar Mêlai, une femme indigène,
âgée de vingt-huit ans, et trois enfants
ont été brûlés. A Fedjelalleug, un enfant
d'un an, un indigène de vingt-quatre
ans et deux femmes ont été retrouvés
carbonisés sous les décombres de leurs
habitations.

Chef d'Etat en danger. — Le prési-
dent Roosevelt, qui se trouvait mercredi,
avec sa famille, à bord de son yacht
«Sylve» a été surpris par nn ouragan au
large du détroit de Long-Island. Pen-
dant quelque temps, le yacht a été en
grand danger, mais il a résisté à la tem-
pête, et il est maintenant à l'ancre dans
la baie de New-York.
a L'ouragan a causé à New-York des
dégâts considérables, arrachant des ar-
bres, des poteaux télégraphiques et ren-
versant le clocher d'une église de
Brooklyn. Il a été suivi d'une pluie tor-
rentielle.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Le moyen de chauffer convena-
blement les appartements est une
question dont la solution fait réaliser de
grands progrès chaque année, dans la
construction des poêles. Parmi les der-
niers perfectionnements apportés dans ce
domaine, il font compter un nouveau re-
vêtement du foyer pour lequel la raison
Oscar Winter, à Hanovre, a 1 pris un brè1
vet en Allemagne et à l'étranger. Ce té-
vètement, construit' par la fabrique sous
lé nom de « Patent-PJiônixsteinè » en rap;
port àvep ses poêles ih'ejctirigùibles « per-
manen »,' augmente la capacité de chàufT
fage des poêles d'une manière sensible.
Son emploi permet de diminuer la quan-
tité de combustible nécessaire et de réa-
liser une économie sur la dépense jour-
nalière, ainsi que cela a été prouvé par
une expérience sérieuse de plusieurs
mois. Aveo ce revêtement, on peut utili-
ser n'importe quel combustible et avoir
un feu à combustion rapide ou à combus-
tion lente. Avant d'acheter un poêle,
qu'on ne manque pas de demander dans
les meilleurs magasins de poêles ou di-
rectement à la fabrique, le prospectus
avec les prix de fabrique dans lequel
sont décrits les avantages de cette nou-
velle invention patentée, ainsi que les
différents modèles très riches et artisti-
ques s'adaptant à n'importe quel genre
de poêle.

110 NOTA I IND cuisine d laffcyciomic ttAtBE
FORTIFIANT

M. le Dr Charles Escli à Kattern
(Silésie) écrit : « Je suis extrêmement sa-1
tisfait des résultats obtenus aveo l'héma-
togène du Dr Hommel. J'en ai fait fré-
quemment usage pour des enfante de 1
h 14' ans et pour des adultes jusqu'à l'âgé
de1 60 ans, et toujours avec \é mémo suc-
cès. Pour les enfants de constitution
faible , pour les jennes fU)es ohlo«
rotiqncs, ponr les adultes en oon<
vnleseenoo après de graves mala-
dies, j'aurais de la peine à m'en passer.»
Dépôts dans toutes les pharmacies. 25
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— Et puis, ajouta Valentine, Marielle
ni Lothaire ne sont gens à reculer de-
vant un expédient malhonnête pour s'en
procurer.

— Ça, c'est vrai, dit l'amiral, et ce
pauvre Qondolard a été bien sot de
laisser échapper sa pensionnaire.

— Qui ne doit avoir d'autre but au
monde dorénavant que de se venger de
nous et de Maurice Qersel surtout qui l'a
démasquée. Moi, je sais que je ne vivrai
jamais bien tranquille jusqu'à ce que je
les sache coSrés tous les deux.

— Ou morts, fit Garmagnan, qui était
plus catégorique, lui.
E'Et, faisant le geste de se trousser ses
manches, il ajouta :

— Si mon amiral le permettait, je me
mettrais en campagne jusqu'à ce que je
les déniche, ces deux oiseaux-là, et, pour
les rendre muets à jamais, je saurais
bien me passer de la police.
ggL'amiral haussa les épaules.

— Tu dis des bêtises, matelot, flt-il,
Laissons courir ces deux gredins, dont
Dieu réglera le compte un jour. Ils n'ont
rien à voir dans l'affaire du pauvre Qer-
sel.

— Savoir I grogna encore Garmagnan.
— Puisque ce sont des Anglais qui

ont agi.
— Ou un Anglais soudoyé par les au-

tres. Enfin , ça fâche mon amiral que je
dise ça; mettons que je n'ai rien dit. Je
préviens seulement mon amiral que le
jour qu'il ne mo verra pas reparaître
chez lui, c'est que j'aurai mis le nez sur
une bonne piste et, coquin de sorti une

Reproduction autorisée pour les journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de
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fois là-dessus, je crois que je filerais
mon gibier jusqu'au Eamtchaka.

— Tu fais bien de m'avertir, répliqua
le marquis en souriant; on aurait pu
s'inquiéter à ton sujet.

Le débat fut clos, mais dans la suite,
Valentine de Villmeyronne eut de fré-
quents entretiens avec le marin, qui
pensait tout à fait comme elle et qui était
tout fier de sentir sa chère demoiselle si
crâne et si perspicace.

Il eût bien voulu, l'excellent homme,
aller trouver Qersel dans sa prison et
l'encourager, le remonter en lui contant
tout ce qu'on lui disait de l'hôtel de la
rue de l'Université ; mais cela ne lui
était pas permis et il se contentait d'aller
«voir pleurer» Mme Qersel et mam'zelle
Suzanne, qu'il n'avait jamais pu appeler
autrement même depuis son mariage,
en leur donnant des consolations qui
eussent été fort amusantes en tout autre
temps.

Les pauvres femmes étaient affreuse-
ment navrées de la catastrophe qui les
frappait en frappant Maurice ; elles
passaient leurs journées en prières et
elles puisaient un . peu de force dans la
fréquente compagnie de Mlle de Ville-
meyronne et dans l'espoir que l'inno-
cence de l'accusé éclaterait bientôt.

Gette affaire ne faisait pas grand bruit
encore ; d'abord, revêtant un caractère
politique, les débats avaient lieu à huis
clos, et le public n'était pas trop remué
par ce qui en transpirait au dehors, cap-
tivé qu'il était par un scandale non
moins grand, un drame passionnel écla-
tant au milieu d'une des familles les plus
en vue, les plus connues à Paris.

Toutefois, la boue, la honte, avaient
déjà sali le nom, jadis honorable, de
Qersel, et si Dieu n'envoyait pas bientôt
un témoignage éclatant de la vérité, qui
pouvait dire à quel épouvantable châti-
ment le malheureux Maurice allait se
voir condamné?

Mais, fort maintenant de l'amour de
Valentine, il se défendait énergiquement,
il retrouvait sa précieuse didactique
d'autrefois, son éloquence de méridional
instruit et chaud/pour réfuter lui-même

les arguments de ses juges choisis parmi
les hauts fonctionnaires de l'armée de
mer, puisque la cause qui se jugeait con-
cernait une trahison envers la marine
française.

Mais Maurice avait beau les écraser
tous par sa logique, les étonner par sa
franchise, hélas ! la preuve était là et les
témoignages manquaient pour appuyer
ses dires.

VII, — OE PONDICHERY

Le temps s'écoulait et nos amis
souffraient attendant avec angoisse l'is-
sue du procès et la preuve tant souhaitée
de l'Innocence de Qersel, preuve qui,
hélas ! n'arrivait pas.

Cependant, ce procès ne devait pas
boutir.

On beau matin l'amiral très surpris,
reçut la missive suivante qu'il se hâta de
communiquer au tribunal chargé de
juger «l'Affaire Qersel»:

«Monsieur l'amiral,
Dieu a permis que grâce aux soins

dont on m'entoure et à l'argent que vous
m'avez si généreusement octroyé par
l'entremise de votre secrétaire, M. Qer-
sel, ma santé ait pu, sinon se raffermir,
du moins se maintenir jusqu'à présent
tandis que je croyais devoir dire adieu à
ce que j'aime.

Or, un jour que je me sentais mieux,
je voulus mettre quelques papiers en or-
dre et je retrouvai le brouillon (ou plu-
tôt ce que je me figurais être le brouil-
lon) des plans confiés à M. Qersel.

Par prudence, j'en conservais le dou-
ble, non pour l'utiliser, vous pensez
bien, mais au cas où M. Qersel égarerait
ce travail ou le perdrait en mer dans une
tempête.

Je m'aperçus tout à coup avec stupeur
que j'avais gardé non pas le brouillon,
mais le texte même, la copie de l'ouvrage
parachevé , tandis que je n'avais livré à
votre envoyé qu'un essai informe et qui
n'a aucune valeur, aucune utilité, étant
incomplet.

Oui, les parties essentielles manquent
et je suis couvert de confusion, Monsieur
l'amiral, à la pensée que si vous avez déjà

montré mon travail à des experts habi-
les, on peut m'aecuser d'indélicatesse.

Vous me pardonnerez ma distraction,
n'est-ce pas? J'étais si malade lors de la
visite de M. Qersel, que je suis fort ex-
cusable. D'ailleurs, je répare ma faute au
plus vite et vous expédie le véritable
plan par un prêtre missionnaire qui re-
tourne en France et qui vous le remettra
en mains propres.

Veuillez me pardonner encore une foie,
Monsieur le marquis, et recevoir la nou-
velle assurance de mon inaltérable dé-
vouement. Louis BARADDY».

— Que dis-tu de cela, mignonne? de-
manda M. de Villemeyronne à sa fille, à
laquelle il venait de communiquer cette
missive.

— Je dis, répondit la jeune fille en
sonnant sa femme de chambre que, sans
perdre de temps, nous allons courir,
vous à la préfecture de police ou au mi-
nistère de la marine, comme vous
voudrez, pour présenter ce billet, moi
chez Mme Qersel, pour lui apprendre une
nouvelle qui ne sera pas pour lui dé-
plaire.

— Mais tout ceci ne décharge pas son
fils.

— Non, papa, c'est vrai ; seulement
c'est un soulagement pour tous, une joie
même de se dire que l'Anglais va être
bien attrapé, qu'il se casse les dents sur
une noix creuse et qu'il a volé des pa-
piers inutiles, tandis que nous, les Fran-
çais, nous avons les bons.

— Tu as raison, c'est au moins une
consolation et la peine de Maurice (si
une peine doit lui être appliqué) en sera
toujours amoindrie.

— Il faut aussi l'en instruire, lui, re
prit Valentine mais je me charge de cela:
je le lui écrirai de chez sa mère.

— Soit.
Ils partirent chacun de leur côté pour

remplir leur mission, et l'on devine que
la bonne nouvelle se répandit prompte-
ment.

Ainsi que l'avait dit l'amiral, cette
erreur matérielle redressée ne changeait
pas grand'chose au dossier de Maurice.

Tout au plus se trouvait-il rdans la

situation de l'assassin qui a manqué sa
victime et auquel la peine capitale n'est
appliquée parce qu'il n'y a pas eu mort
d'homme.

Toutefois, après une longue réclusion,
le jeune Qersel fut rendu à la liberté,
mais sans que son innocence fût nette-
ment reconnue; il restait sur lui une
ombre, une tache, une accusation infa-
mante qui le déshonorerait toujours et le
plongerait dans une douleur aussi grande
que s'il eût été condamné au bagne.

On le relâchait simplement parce que
son attitude et ses dénégations, le té-
moignage de sa vie passée et celui de
ses amis affirmaient son innocence, mais
aucune preuve palpable, réelle, n'était
venue sauver son honneur.

Eh I mon Dieu 1 d'où serait-elle venue,
cette preuve? De Nollemereld seulement,
Or, le misérable se cachait sans doute en
Angleterre et n'avait pu être retrouvé.

Devenu libre, Maurice ne pouvait
lever la tête, et, dans maints regards ja-
dis amis et confiants, il lisait désormais
le mépris.

Le mot de traître venait à beaucoup
de lèvres à sa vue, et il pâlissait de rage
et de douleur quand il rencontrait d'an-
ciens camarades qui détournaient la têto
pour n'avoir pas à le saluer.

C'est ainsi que sa mère; aussi navrée
que lui, quoique heureuse d'être réunie
au cher prisonnier, avait à le consoler
tous les jours et à relever ce courage
abattu.

Elle vivait dans des transes conti-
nuelles, craignant qu'un jour la honte et
le désespoir ne conduisent son pauvre
enfant à quelque coup de tête irréparable.

Tantôt Maurice parlait de se laisser
mourir de chagrin, d'autres fois de pro-
voquer en duel tous ceux qui doutaient
de son honorabilité ; ou bien, il voulait
s'expatrier et fuir loin de toute civilisa-
tion ou s'enterrer dans quelque coin
ignoré, à la campagne, où n'arriveraient
jamais les échos de ce monde si injuste.

Le plus souvent, il criait qu'il parcour-
rait la terre entière jusqu'à ce qu'il eût
mis la main sur ce misérable Nollemereld
et sur ses soudoyeurs.

Mais c'était là une entreprise difficile.
Cependant, la malheureuse victime

des Danglezières trouvait un appui so-
lide, une consolation ineffable dans la
compagnie presque quotidienne de M. et
Mlle de Villemeyronne.

Cette dernière lui avait répété la pro-
messe exquise qu'elle lui avait fait par-
venir dans sa prison ; mais aux premiers
mots qu'elle prononça, Maurice lui ferma
la bouche.

— Ne parlons pas de cela, dit-il, pres-
que impérieux, tant que je ne serai pas
absolument réhabilité aux yeux de tous ;
tant qu'il ne sera pas reconnu à la face
du ciel qe j'ai été le jouet d'un misérable
voleur, la victime d'une indigne calom-
nie.

— Mais puisque je l'ai reconnu dès le
premier jour, moi, insista Valentine.

— Qu'importe I je ne supporterai pas
que vous échangiez le beau nom de
Villemeyronne contre un nom entaché de
déshonneur.

— Mais mon ami, le fait même de
vous épouser, moi, la fille de l'amiral de
Villemeyronne, prouvera votre inno-
cence à l'univers.

Il secoua la tête.
— Non, on dira que voue commettez

une folie ; les uns vous admireront, les
autres vous blâmeront, et l'on n'aura
pour cela pas plus foi en moi.

— Ah 1 murmura Valentine boudeuse,
vous ne m'aimez pas comme je vous
aime!

— Je ne vous aime pas comme vous
m'aimez?

Il prononça ce mot d'une voix indis-
tincte, comme suffoqué par ce qu'il n'o-
sait dire !

— Oh ! flt-il à la fin, ne répétez pas
cela. Comment ne vous adorerais-je pas,
vous qui m'avez sauvé, alors que dans
ma prison, je me mourais de douleur,
alors que je m'enlisais dans cette prosta-
tion de l'âme ; vous qui n'avez pas un
Instant douté de moi et qui avez, par
votre amour, relevé le courage du pauvre
innocent... Ne pas vous adorer, vous
dont la nature est belle et pure comme la
lumière, vous qui foulez aux pieds l'opi-

— Cependant, puisque...
— Et vous ne pensez pas que votre

père qui n'ose vous résister, souffre tout
bas à l'idée que sa fille épouserait un
homme honni de tous, un homme qu'on
ne salue plus dans la rue. Il ne vous en
dit rien, non, mais il pleure sur cette
boue qui rejaillit jusqu'à vous en passant
par mol.

Mlle de Villemeyronne ne répondit
pas ; elle savait qu'en ceci Maurice avait
raison.

— Soit, dit-elle enfln, attendons encore
un peu.! i , j , c t ié 0;J£B»« 1

— Sans agir! ; ', r<,iVM?JNâii* 1
Elle eut un geste d'impatience. *]t aM

nion d'un monde qui est à vos genoux,
pour offrir votre main royale à un être
avili, souillé par la plus infâme des ca-
lomnies! "§ g

Il acheva ces mots dans un sanglot et,
s'abattant à terre, il balsa passionné-
ment, non les mains, mais le bord de la
robe de Mlle de Villemeyronne.

— Ma femme I dire qu'elle sera ma
femme! répétait-il, comme emporté par
une folie subite ; elle que j'aime depuis
si longtemps et pour laquelle j'ai tant
souffert quand je croyais qu'elle ne se-
rait jamais mienne !... i

Car, poursuivit-il en se relevant, je
vous voyais ei entourée, si choyée par
tous, ma bien-aimée, que la jalousie me
labourait le cœur.

J'enviais tout ce qui vous approchait,
tout ce que vous touchiez : jusqu'à la
lampe d'argent qui, tout allumée, veillait
sur votre sommeil.

Et le jour, j'essayais de montrer un
front serein, je ne pleurais que dans la
solitude de mes nuits, quand personne
ne pouvait me voir.

— Mais moi je lisais en vous, mon
ami, et je me disais : «Un jour, peut-être,
bientôt, je lui apprendrai à croire au
bonheur». Or, ce moment eet Tenu.

— Je crois au bonheur, oui, puisque
je vous ai là devant moi, me disant de si
douces choses et c'est moi qui vous ré-
pète pourtant: «Attendons que l'épreuve
soit passée et l'honneur, reconnu de tous,
revenu sous mon toit».

CHASSE Pgy CHASSE
GRIND CHOIX DE FUSILS DE CHÂSSE

Munitions. Cartouches à poudre blanche, d'excellentes qualités.
Articles de chasse : Rucksacks, fourreaux, cartouchières, gourdes, cornes

d'appel, appeaux, laisses, fouets, colliers de chiens, eto.
Liquidation, avec fort rabais, d'un certain nombre de fusils de obasse

neufs et d'occasion.
Les armes de la manufacture française de Saint-Etienne se vendent toujours au

prix du catalogue.
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TÉLÉPHONE 95

J. WOLLSGHLEGEL, armurier
2, grue de la Treille, Neuchâtel

INNONCES DE VENTE

Epicerie et Vins
H. GACOND

Eau de vie pour fruits
Vinaigre pour conserves

Lièges ponr bouteilles à fruits

BggPg - OITROKNELLE

PALEES
Arrivages réguliers de

Palées et bondelles fraîches
Au magasin de comestibles

rne dn Seyon - P.-L. SOTTÀZ - rne fla Seyon
TÉLÉPHONE N° 206 

A vendre une

PETITE VOITURE
aveo capotte, très légère. S'adresser chez
J. Geissberger, rue Saint-Maurice 6.

La PHOCEENNE
est l'échelle la plus pratique pour les
nettoyages d'appartements, de devantu-
res, etc., et pour tous les travaux néces-
sitant l'emploi d'une échelle.

Un stock de 5 hauteurs différentes est
continuellement en magasin.

Se recommande, c. o.
J. PERRIRAZ, tapissier

fanb. de l'HOpital U.

Charcuterie à Zurich
de 1« ordre

demande des acheteurs pour
la revente de lard, côtelettes,
Jambon famé et d'antres mar-
chandises de charcuterie.

Offres sous initiales O. F. 404S
à Orell Fttssll, publicité, Zu-
rich.
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Bonne occasion
A vendre pour cause cie décès : 1 bel

ameublement de salon Louis XV, noyer
ciré, plus 2 jeux de grands rideaux pour
chambre à manger. Etat de neuf. Fort ra-
bais. Demander l'adresse du n° 149 au
bureau du journal. co.

Broderies Manches
"Initiales depuis 5 cent, pour mou-
choirs, etc. Ouvrage soigné.
H(Prix exceptionnel pour trousseaux en-
tiers.)
tgEcnesons avec lettres à poser soi-
même, depuis 70 cent, la douzaine.

Leçons d'ouvrages en tous genres.
Prix modéré.

Se recommande,
;Mme FUÇHS , Place-d'Armes 5.

CHEVAL
à vendre, chez J.-H. Schlup, Neuchâtel. co.

Clôtures en rouleaux et en panneaux
avec ou sans piquets, pour vignes,

jardins, vergers.
Prix-courant sur demande

Charles BOREL
La Rosière — Neuohâtel co.

êLa 
„ ZÉNITH "

montre de précision

e&AH& MIS
PARIS 1900

SEUL REPRÉSENTANT :

A. R A C I N E-F A V R E
rue de VHôpital 21, Neuchâtel~A vx&nmnT

un beau petit potager neuf et un potager
n° 14, usagé, en très bon état, et un
fourneau pour une couleuse. S'adresser
Vieux-Châtel 33.

Deux bœufs
pour la boucherie, à vendre. S'adresser à
la Baraque, sur Cressier.

A VENDRE
jolie poussette

d'enfant, à trois roues, très peu usagée.
S'adresser Cité de l'Ouest n° 4, 2me étage.
HilHHUMMMIlMIHIMmiMMIMlWIll^M^MlMW^Ili I

: A ED GLAIRE
- Cbeuiisier
„V Bue de l'Hôpital, 18

§| GRANH CHOIX OE
if COLS, MANCHETTES, CRAVATES

H Caleçons — Camisoles

antiseptique et désinfectant. / <^ /̂wL
Indispensable: ^^^^^^^^4 m

Ponr assainir les appartements en cas É P̂^̂ ^mWf \des maladies contagieuses et d'épidémie. ^é^^Wy ^ W\\ \  A
pour laver le linge des personnes malades, ^ff fl^^y^^^^ Ê W
pour détruire les miasmes et combattre les ^^^̂ ^^̂ "§P^-
êmanations malsaines. \̂ J&^

Fabriqué par la Savonnerie Bettetia S. ©lien» 8e vend parlent
h»i^Mi»iMMMWW ——samw—dT 
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I<es seuls véritables et modernes

Plissés "Eventail ,,
(breveté et déposé au Bureau fédéral de la propriété intellectuelle) sur tous genres de tissus, ne sont produits que
par nous, ne peuvent être livrés que par nos dépositaires. — De plus, nous fournissons d'une façon prompte et
soigneuse les plissés : Accordéon, plats, ondulés, etc.

Union des fabriques de soieries

Â dolf GWEDER & Cie, Zurich.
Nous cherchons â Neuchâtel un dépositaire (magasin) pour recevoir les étoffes à plisser.

S9BRH ĤBHMM9HHHH B̂MHH ĤiH^MMHH ĤIflHHi^HMHBHH B̂MBHBIBHflBMR8H BjHHflBHB

COMMERCE de COMBUSTIBLES
SOXEIEeXE É̂CA-ifcTIGïTTIE!

Jacob BEBGERlUs — BOLE
Vis-à-vis de la gare de Colombier

GROS — TÉLÉPHONE — DÉTAIL

Houille, anthracite belge, houille de forge, ooke de la Ruhr
pour chauffage central, petit ooke lavé, briquettes de lignite ,
Braisette.

Spécialité de bois bûché et non bûché, fagots de foyard et
sapin, charbon de bois dur, perches pour haricots et pois,
éohalas sciés, tuteurs.
¦¦HMi ŝ« ŵii ^̂ ^Mi^̂ ^sMaHiHaimaM î^̂ HMnMî maHMMHs ĤawaHMBMM Ĥ«Pi ^MMMMaiE!

Q Gros et détail PAPETERIE Téléf hone 75 Ç

S F. BIGKEL-HENMOD î
lf| . en face de la Poste ak

i Maison spéciale de f01a.r3n.it -v3.res poiir

S L'ÉCOLE DE COMMEBCE g
$ et les ÉCOLES S UPÉRIE URES |
fJ/ t  momtjiiti/aio. *Êk

T FABRIQUE DE REGISTRES ¥
Q CAHIERS, COPIE DE LETTBES & FORMULAMES @
ni de première qualité W

A Grand choix de Serviettes, Classeurs, etc. Z

A VENDRE
une collection soignée de timbres-
poste, ainsi que de beaux timbres rares.
Adresser les offres écrites sous Gh. 235
au bureau du journal.

La fraîcheur de la jeunesse
est obtenue par l'emploi journalier du vrai

Savon au Lait de Lis
de Bergmann & C'e, Zurich

Il donne à U peau un air de santé, blanc
et pur, rend le teint doux et rosé et fait
disparaître les taches de rousseur.

Méfiez-vous des contrefaçons et assurez-
vous que les étiquettes portent la signature

{j£feiyv7icvrmr'

En vente 75 centimes pièce chez : BUE.
Bonrgeoli, Jordan, Guebharat, Sonner, phar-
maciens, à Neuohâtel ; 0. Hutaohmlat, à
Bondry, et Ohatle, pharm. à Colombier.

Dépôt des remèdes

Elfictroioifiopips
AUTHENTIQUES

de M. le comte Matteï, chez Mœs L. Frech
rue de l'Oratoire 3, 1er. c. 0.

OCCASION
A vendre une bascule romaine, toute

neuve. Force 750 kilos. S'adr. chez J.-H.
Schlup, Industrie, Neuchâtel. 0. 0.

M»e c. FISCHER, à Zurich, rue
du Théâtre 20, envoie franco et sous
pli, contre 30 cent, en timbres, sa
brochure traitant de la

CHUTE- J CHEVEUX
et du grisonnement prématuré, de
leurs causes en général et des moyens
d'y remédier.

GRAND CHOIX
Laines ponr Japons, Laines Soie, Décaties et Cordonnets

Laines à tricoter des meilleures fabriques (Suisse et Hambourg)
Qualités belles et solides, depuis 2.50, 3.—, 4.—, 4.50 à 6 fr. 50 la livre.

E. WULLSCHLEGER ETZIHGRE ¦ NEUCHATEL

D. CLAIRE, chapelier
Successeur de Léon ŒRAF

20, IE3TTE 3DE L'HOPITAL , 20

H assortiment le chap eaux , caspttes, H, etc., liante nonveant é
pour hommes, jeunes gens et enfants. — Prix très modérés.

Incessamment grande Cf|||DDfl|Df?fè dernières créations parisiennes,
mise en vente de rUUlllIUlIKw aux meilleures conditions.
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f A LA HALLE AIX TISSUS J[#* Alfred Dolleyres il
( f ^*% 2, rue du Sey °n> 2 — Neuchâtel 0̂ % \

y\*̂ *St - .̂SSOie,TID înE3îT ,T mMmX ^^J rmf
VN^ l̂V D'AUTOMNE et D'HIVER jf % ^ r̂  /
#M|̂ "yQtWjV t̂ an flrand complet ^'l ^^X \4&*

— Que voulez-vous que nous fassions î
Celui qui vous a calomnié se cache,
n'est-ce pas? Où le trouveriez-vousî
Tandis qu'en attendant, nous pouvons
tomber mieux, quand 11 croira cette vi-
laine histoire oubliée, il reparaîtra, et
alors nous verrons qui aura beau jeu.

Quelque chose me dit que Dieu ne
sera pas toujours sourd à nos prières et
que la lumière se fera un jour, éclatante.
En attendant, aimons-nous, Maurice, et
consolez-vous, puisque votre fiancée sait
ce que vous êtes et vous aime. Mon père
se fait vieux, votre mère n'est plus jeune
et a éprouvé une grande secousse; c'est
à nous de nous montrer courageux dans
l'épreuve, et à nous de les relever et les
consoler.

VIII. — L OPINION DU MONDE

La décision de Mlle de Villemeyronne
était connue à présent et s'était promp-
tement répandue. Seulement, au lieu de
relever Gersel dans l'esprit de tous, cela
ne faisait que lui attirer plus de mépris,
à rencontre de ce qu'espérait Valentine.

— On voit bien quel homme indélicat
est ce Gersel, disait-on. Voilà que, non
content d'avoir trahi sa patrie, selon len
apparences, il a circonvenu cette pauvre
jeune fllle de telle façon qu'elle se croit
obligée de lui accorder sa main.

— Et encore, ajoutait une autre lan-
gue, non moins charitable, quelle nou-
velle infamie y a-t-il là-dessous dont
nous ne nous doutons pas? Cette pauvre
Valentine est bien à plaindre.

— Et l'amiral bien fou de donner son
consentement à une telle union.

— C'est qu'il craint. Rappelez-vous
que la jeune fille a eu la raison égarée
pendant quelque temps.

— On ne s'en douterait pas aujour-
d'hui

— Ah I mais vous savez qu'on dit que
ce sont en général les grandes intelli
gences qui se dérangent : or, Mlle de
Villemeyronne est un esprit au-dessus de
l'ordinaire.

— Elle ne le prouve gaôre en s'en-
gouant de ce Qersel. Et puis, échanger
un nom aristocratique contre un nom
rotoriwl

— Ce ne serait rien encore si ce nom
roturier n'était pas entaché de félonie,
fit observer un bourgeois parvenu dans
le grand monde à cause de ses millions.
Bref, le jeune homme a su mener habile-
ment sa barque, le voilà bientôt posses-
seur d'une charmante femme et d'une
fortune énorme.

— Le jury aurait dû le condamner à
être fusillé.

— Ou l'envoyer dans une île lointaine
ou Inaccessible, et il aurait disparu de la
société pour laquelle il est une honte.

— Enfin , conclut une personne con-
ciliante et optimiste, tant que le mariage
n'est pas consommé, nous pouvons
garder de l'espoir;l'amiral n'aurait qu'à
recouvrer son énergie, on ne sait pas ce
qui peut arriver.

Tandis que se tenaient ces propos
obligeants, les familles Villemeyronne et
Gersel, y compris Suzanne Mérégalle,
qui allait être prochainement mère, se
réunissaient aux Millefleurs, le cher re-
fuge, l'asile béni après les tribulations.

Mais chacun y emportait à l'insu
des siens, croyait-il, son intolérable
souffrance : l'idée que Maurice ne serait
jamais complètement réhabilité.

L'amiral souffrait à la pensée que sa
fllle unique et chérie était condamnée à
végéter toute sa vie aux côtés d'un
homme retranché pour ainsi dire de la
société, ou bien qu'elle manquerait à sa
promesse et en ressentirait un remords
éternel.

Maurice avait repris ses travaux au-
près de l'amiral ; celui-ci lui avait affirmé
qu'il avait besoin de lui, devinant que le
labeur seul était souverain contre le mal
qui rongeait le pauvre garçon.

Mais l'esprit de Gersel n 'était plus à
sa besogne ; il avait eu trop jeune le
cœur brisé ; son sourire s'était glacé, sa
joie, sa gaité éteintes ; son visage était
comme durci, fatigué, vieilli avant le
temps ; il souffrait terriblement, mais ne
le disait pas.

Seulement on devinait souvent le
désespoir dans son attitude, on compre-
nait la grandeur navrée de ce chagrin ,
silencieux toujours.

Quand 11 royait passer Valentine, cette

fiancée radieuse et aimée, il ressentait lo
vague besoin de s'étendre à terre et do
s'y laisser mourir, et il demeurait sans
force pour lui murmurer le moindre mot
de tendresse, car il pensait:

(Le temps s'écoule et ma situation no
change pas... et le monde me croit lou-
eurs l'homme traître et félon qui u

vendu sa patrie pour un demi-million.
Elle croît en beauté et en grâce, ma

Valentine bien - aimée ; elle devient
femme; sa taille a pris de l'ampleur, su
démarche de la majesté, son visage uni
fierté souveraine, mais tous ces trésors
ne seront pas pour le pauvre banni. Je
m'en irai et elle m'oubliera peut-être un
jour ; il le faudra bien».

Mme Gersel s'affaissait de semaine en
semaine; on devinait aussi qu'une dou-
leur secrète lui dévorait l'âme ; à peine
avait-eUe ressenti un peu de joie quand
sa fllle lui avait mis dans les bras un
beau petit garçon.

Elle avait embrassé le bébé en se di-
sant tout bas que son malheureux flls nn
serait jamais père, lui, et que plus tard ,
quand elle ne serait plus, l'âpre solitude
serait son unique lot.

Les Gersel n'habitaient pas au château
même, mais dans un joli pavillon situé
à l'extrémité du parc, ce qui permettait
aux deux familles de se voir tous leti
jours.

Le petit monde travailleur de Marti -
gueS n'avait guère eut vent de «l'affairo
Gersel» et continuait à manifester aux
uns comme aux autres son affection et
son respect.

On trouvait bien «le jeune monsieur»
un peu pâle et triste, mais on pensai t
que l'excès de travail en était seul cause.

Quant à Mlle de Villemeyronne, elle
avait sur la joue la couleur de l'églan-
tine ; elle était plus belle que j amais et
on l'implorait comme une sainte en l'ad-
mirant et en la bénissant, car ses cha-
rités ne connaissaient plus de bornes.

Près d'une année passa ainsi.
Le luxe était toujours le même aux

Millefleurs, les appartements, splendide-
ment meublés, s'ouvraient au soleil der-
rière les stores roses et jaunes ; l'argen-
terie, lourde et délicatement travaillée à

la fois couvrait la table d'ébène aux
heures des repas ; des mets fins et artfc-
tement préparés étaient offerts aux con-
vives ; des fleurs éclatantes de fraîcheur ,
aux parfums suaves, réjouissaient par-
tout la vue ; les saines senteurs des bou-i
et des salines entraient par les fenêtre s
ouvertes et dilataient les poumons ; 13
soir, la musique s'élevait dans l'air oriE-
tallin, la musique large et expressive
qui entraîne les âmes loin des misères
mesquines de oe bas monde; les nuils
étaient fraîches et pures, la brise tiède,
la mer sans tempêtes;au large dansaient
les barques de pêche allant au travail ; et
cependant, partout flottait sur les Mille-
fleurs quelque chose de plus triste que ld
mort : ce nuage sinistre qu'on nomme h
chagrin sans remède.

Ordinairement, tout homme se fait ù
sa douleur, s'accoutume au souci quoti -
dien ; le monde oublie le scandale de i
jours passés pour se jeter sur une autre
proie.

Aux Millefleurs, il n'en était pas ainsi ,
et, à mesure que le temps s'écoulait, les
six amis osaient de moins en moins so
sourire et se regarder, craignant de lira
mutuellement dans leurs yeux cette
question cruelle et désolante ;

«La vérité ne luira donc jamais? *
Et c'était pour un seul ,pour Maurico

que l'on souffrait, que l'on pleurait eu
silence et que l'on perdait, à se lamenter
tout bas, des jours radieux qu'on aurait
cru tissés d'or et!de soie tant le nid qui
abritait nos tristes héros était merveil-
leusement somptueux et riant d'aspect.

IX. — CARHAONAN TRAVAILLE

On était alors en plein été : la chaleur
s'adoucissait à peine d'une légère brise
marine;les feuilles retombaient languis-
santes ; les cigales jet aieut leur cri stri-
dent au fond des branchages touffus , et
les oiseaux mimes, accablés, sus-
pendaient leurs gazouillements.

Sorti du pavillon aveo le soleil, Mau-
rice Gersel, que j le sommeil ne visitait
plus guère depuis uu an, promenait sa
mélancolie dans le parc, sans se soucier
des rayons brûlants qui tombaient sur
lui.

Je vais aller à elle et je lui dirai :
« Vous ne serez jamais l'épouse d'un
traître ; suivons chacun notre chemin
sans nous occuper l'un de l'autre ». Au
besoin, je lui ferai croire que la haine
des humains et la torture morale ont
brûlé tout amour dans mon cœur.

Et je m'en irai. Où celât Le sais-je?
Où vont les proscrits, les misérables,
les damnés, enfln I

De toute mon âme je l'adore et je vais
la perdre pour jamais ; hélas ! l'honneur
me commande de partir , ma mère aussi
me l'a conseillé elle qui pleurera pour-
tant le flls absent.

Mais je n 'ai pas le droit de jeter la
tristesse dans la vie de la femme que
j'aime. Ahl qu 'importerait que nous
fussions pauvres seulement I Je travaille-
rais pour la nourrir , et l'amour , dit-on ,
donne de la saveur au pain noir. Mais
apporter sous son toit la honte et l'in-
quiétude incessantes... Ohl jamais, à elle
qui, née dans un nid de soie et d'or, ne
devrait jamais sentir la souffrance , à elle
qui ne devrait jamais pleurer !

(A suivre.)

Il avait pris une résolution ce jour
même et, la lèvre crispée par la colère
et l'amertume, il murmurait au milieu
de l'atmosphère de pais et de douceur
qui l'enveloppait :

— Je vais mettre un terme à cette vie
de torture, cette vie empoisonnée qui
n'a d'autre issue que la mort. Dieu ne
veut pas écouter mes supplications et je
cesse dès aujourd'hui de le prier ; je se-
rai éternellement un paria, un être avili,
dégradé, sali par l'infâme accusation
dont je ne puis me laver.

J'ai apporté ici la tristesse ; ce château
est semblable à une demeure où la mort
a passé, parce que j'y projette partout
mon ombre néfaste.

Et je vais m'en aller pour ne plus voir
celle que j 'aime, parce que je repousse
son sacrifice et que je sens mon cœur
défaillir lorsque elle me regarde et me
parle.

J'emporterai seulement son souvenir
qui sera pour moi comme un baume ra-
fraîchissant, comme un souffle d'air pur
au sortir d'une fournaise.

Dessin et PeiDtiire
M"9 Juliette Galame

de Genève, a transféré son atelier à la
rue de la Treille 10, 2"»e étage. Elle re-
prendra ses cours dans le courant d'oc-
tobre.

Un avis ultérieur indiquera les jours et
heures d'inscriptions, ou s'adresser par
écrit Montbrillant 29, Genève.

TAILLEUSE

Mlle Cécile Renaud
Côte 18, Neuchâtel

informe ses amies et connaissances ainsi
que le public qu'elle vient de s'établir
comme maîtresse tailleuse. Ouvrage
prompt et soigné. Prix modéré.

Se recommande.

Mademoiselle MURISET
Rue de l'Orangerie 2

a recommencé ses leçons de
mandoline, guitare, zither et
harpe.

Instruments à vendre et harpe
à louer. Facilité de paiement.

MORAT
Hôtel-Reî taurant et Pension

»CT BATEAU
dans une magnifique situation au bord

du lac. 0969 N
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LE RETOUR
— Ah ! mon Dieu ! s'écria M. Lormel,

en ouvrant la dépêche qu'on venait de
lui remettre au moment où il s'apprêtait
à sortir pour le petit tour quotidien qu'il
avait accoutumé de faire avant le dé-
]euner.

— Qu 'y a-t-il donc? demanda avec in-
quiétude Mme Lormel qui, de là chambre
voisine, avait entendu l'exclamation de
son mari... Une mauvaise nouvelle?

— Non... non... je ne peux dire cela...
Mais tu vas comprendre...

Il tendit à sa femme la dépêche, pen-
dant qu'il ôtait machinalement son cha-
peau et s'essuyait le front.

Mme Lormel lut rapidement, devint
un peu pâle, interrogea des yeux M. Lor-
mel, qui l'attira à lui et l'embrassa.

— Cela devait arriver, dit-il, c'était
fatal... C'est de ma faute, d'ailleurs...

Il y eut une minute de silence. M. Lor-
mel ne songeait plus à sortir. Il avait
enlevé son pardessus, qu'il avait jeté sur
un meuble ; il allait et venait, très trou-
blé.

Mme Lormel était une jolie femme
d'une trentaine d'années, au visage très
doux, un peu timide. Elle reprit :

— Mon ami, nous ne disons pas, en
ce moment, les choses que nous devrions
dire... Après deux années, ton flls revient
d'un voyage qui t'a souvent donné bien
des inquiétudes... Nous ne devrions que
nous réjouir de son retour.

— Ma chère Emma , ma chère femme,
comme toujours, il n'y a en toi rien que
de bon et de délicat... Comme tu com-
prends toutl... Tu le sais bien, toi qui

t es mise à l'aimer sans le connaître en-
core, que je ne désirais rien tant que de
revoir Maurice... Mais nous avons aussi
tous les deux la même pensée.

M. Lormel, de nouveau , s'épongea les
tempes qui étaient trempées de sueur.
C'était un homme grand et fort qui, en
dépit de sa barbe grise, portait gaillar-
dement tes cinquante ans. La bonté
était épandue sur ses traits.

Il dit :
— Le télégramme de Maurice est pré-

cis... il sera ici demain matin.
Puis, affectant une bravoure qu'il n'a-

vait pas tout à fait au fond , il ajouta :
— J'irai le chercher à la gare... Je lui

dirai tout... Et, que diable ! nous ne
sommes pas de si grands criminels.

Non , certes, les braves gens, ils n'é-
taient pas de grands criminels !... M.
Lormel était resté veuf de bonne heure,
et il s'était voué passionnément â son
flls ; il lui avait tout sacrifié, il avait
vécu étroitement avec lui, il avait voulu
que, dans sa tendresse, il y eût quelque
chose de presque maternel. A un âge où
il pouvait encore penser à lui, il avait
fait abstraction de son avenir pour ne
s'occuper que de Maurice. Il n'avait eu
d'autre souci que celui de lui créer une
existence heureuse. Il avait été son guide,
son compagnon, son grand ami. n avait
fait, avec joie, plus que son devoir.

La première séparation avait été un
déchirement pour lui. Il avait fallu, ce-
pendant, que Maurice, son diplôme d'in-
génieur en poche, acceptât la mission
qui lui était confiée en Indo-Chine, accom-
plît ce voyage d'études de deux ans.

M. Lormel avait alors, pour la pre-
mière fois, senti la solitude peser sur
lui. Sa lâche étant finie, sa vie devenait
vide : il connut l'ennui. Vieillir sans
personne autour de lui, après qu'il avait
tant donné de soi-même, lui sembla une
chose effrayante.

Le hasard lui fit rencontrer, dans une
maison amie, une femme qui l'intéressa
singulièrement par sa grâce un peu mé-
lancolique et son charme discret. Elle
était pauvre et brave, vivant de maigres
leçons ; elle n'avait plus de famille, et,
elle aussi, elle était condamnée à la soli-
tude. Le cœur endormi de M. Lormel se
réveilla, il rêva d'un bonheur tranquille,
et, non sans hésitations, il avoua ce
qu'il rêvait, s'excusant de son âge, dont
cependant il ne sentait pas encore le
poids.

Ge fut une histoire simple. Ce bonheur,
auquel il semblait bien qu'il eût droit, il
le trouva auprès d'une créature loyale,
bonne, intelligente, reconnaissante. Mais
il ne l'avait pas accepté sans scrupules.
Encore qu'il eût, avec la délicatesse raf-
finée qui lui était coutumière, arrangé
ses affaires de façon à ne causer aucun
tort à son fils, il s'Inquiétait de l'impres-
sion que ressentirait celui-ci de ce ma-
riage imprévu. C'était le seul point noir
dans sa sérénité. One crainte vague, qui
s'exagérait, lui venait à l'esprit... Si
Maurice, accoutumé à une exclusive
affection , le blâmait, se montrait jaloux
de la part qu'il donnait, à présent, à une
autre ? Puis, pensant que quelques an-
nées seulement le séparaient de la soi-
xantaine, il avait, vis-à-vis de son fils,
un peu peur du ridicule.

Et c'est pourquoi il avait, de jour en
jour, remis la lettre qu'il voulait écrire
à Maurice pour lui annoncer la grande
nouvelle. Assurément, il était maître de
ses actes ; mais il lui paraissait, tout de
même, qu'il avait profité de l'absence du
cher garçon, qu'il avait été bien aise de
n'avoir point à le consulter, qu'il avait,
pour ainsi dire, escamoté sa félicité pré-
sente ; et, dans sa bonté qui en venait à
une sorte de naïveté exquise, il se trou-
vait presque en faute... Et si Maurice,
en effet , n'ajoutait pas une foi entière à
l'éloge qu'il ferait d'Emma, si sincère-
ment, pourtant; s'il avait des doutes;
s'il se sentait, d'instinct, quelque aniuio-
sité contre cette beUe-mère qui était
presque du même âge que lui? Une let-
tre, même la plus éloquente, suffirait-
elle à lui dire sur quelles bonnes raisons
M. Lormel l'avait choisie et combien il
avait le droit d'être fier de sa tendresse?

Ainsi, les jours s'étaient passés sans
que les mots décisifs eussent été écrits,
sans que le père eût parlé à son flls de
oe qui lui tenait le plus au cœur... Et,
maintenant, il s'effarait à la pensée de
l'explication nécessaire, et le silence qu'il
avait gardé semblait entacher l'événe-
ment qui avait embelli et ennobli son
existence d'une apparence d'action sus-
pecte.

— Il faudra pourtant se décider! nt
M. Lormel, en essayant de sourire... Va,
il ne nous mangera pas... Et puis, quand
je lui aurai dit quelle femme adorable tu
es... et aussi combien tu le connais déjà,
par nos conversations... Tu te rappelles,
mon amie, ce jour où tu as pleuré de si
tendres larmes, parce que je te racontais
cette affreuse chute qu'il fit naguère dans
une chute de montagne.

Mais Emma n'arrivait point à se ras-
surer. Elle aussi, elle avait mille scru-
pules ; il lui paraissait qu'elle fût une
intruse qui tant qu'elle y eût été sollici-
tée, avait dérobé la place de Maurice...
Elle éprouvait une sorte de terreur de ce
grand beau jeune homme dont elle avait
si souvent regardé le^portrait , et une

pudeur de, cette, patenté, étrange pour
elle, que lui donnait sa situation nou-
velle. Elle sentait qu'elle ne pourrait
supporter sa froideur, son hostilité peut-
être, et les âmes droites étant ingénieuses
à se tourmenter, elle cherchait par quel
sacrifice elle pourrait se faire amnistier
à ses yeux.

Enc» ire qu'ils essayassent de faire bonne
contenance l'un devant l'autre, M. et Mme
Lormel passèrent une journée toute pleine
d'anxiétés, et, quoi qu'ils fissent pour
se dissimuler leurs préoccupations, ils en
revenaient toujours à cette question:

— Comment Maurice accepterait-il ce
fait, depuis près de deux ars acquis,
qu'il apprendrait tout à coup?

Ce furent entre eux d'interminables
conciliabules. Fallait-il aborder franche-
ment les choses? Fallait-il au contraire,
employer d'immenses petites ruses, ame-
ner peu à peu Maurice à la découverte
de la vérité? Et rien n'était touchant
comme cette sorte de complot de braves
gens n'ayant agi qu'honnêtement et qui,
par des subtilités de cœur, se jugeaient
des coupables.

M. Lormel, en partant pour la gare,
attesta, avec un courage qui n'était pas
bien profond, sa résolution de tout
avouer. Mais quan d, à la descente de
wagon, il aperçut Maurice, sa belle au-
dace faiblit tout à coup, et il se trouva
plus embarrassé que jamais.

Maurice se jeta dans ses bras, et, at
milieu de ses effusions, le regarda gaie
ment :

— Je suis un peu hâlâ, n est-ce pas?
C'est toi, papa, qui as rajeuni...

Il reprit :
— Allons vite à la maison... J'ai hâte

de retrouver ma chambre (̂ écolier et de
jeune homme.

M. Lormel rougit, se sentit défaillir,
comprit qu'il n'aurait jamais la force, en
ce moment, de faire la redoutable révé-
lation.

Il balbutia:
— Certainement*, mais je ne m'at-

tendais pas... tu conçois... c'est une
fatalité... L'appartement est en répara-
tion... Je suis désolé, je te logerai tout
près de nous...

— «De nous?» interrogea en riant
Maurice.

— De moi... je veux dire... de moi...
Et M. Lormel, quelque joie qu'il

éprouvât auprès de son fils, qu'il retrou-
vait si beau, si mâle, si solide, eût bien
voulu disparaître, tant il se sentait bou-
leversé.

— C'est «égal, reprit ̂ Maurice, j'ai une
faim dévorante... On- n'a peut-être pas
touché à la salle à manger.

— C'est que...
— Et puis, je pense que tu ne vas

faire de cérémonies avec moi...
Les deux hommes montèrent en voi-

ture. M. Lormel, véritablement angoissé,
prononçait des mots incohérents, cher-
chait vainement à faire bonne conte-
nance.

Son cœur n'avait jamais battu aussi
fort que lorsque Maurice, lestement,
grimpa l'escalier, entra dans le vestibule,
poussa la porte du salon... S'il surpre-
nait Emma, non prévenue, que pense-
rait-il, qu'imaginerait-il, et comment
jugerait-il son père?

Mais Emma, de la fenêtre, avait vu
M. Lormel et Maurice arriver, et elle
s'était cachée, toute tremblante. Elle
s'était presque barricadée dans sa cham-
bre, tant elle était éperdue.

— Ahl dit Maurice, quand, pendant
deux ans, on n'a vu que de misérables
paillotes, c'est bon de retrouver un peu
de confortable... Alors, rien n'a changé
ici?

— Rien, murmura M. Lormel, honteux
de mentir et, cependant, avec la tour-
nure que prenait l'entretien, il le décou-
vrait de plus en plus éloigné du but. A
présent, il gardait un silence gêné...

— Tiens! dit le jeune homme, en avi-
sant sur une table un petit cadre, une
photographie de femme.. Qui est-ce
donc?

Sous le coup, M. Lormel s'épouvanta.
La belle humeur de son fils achevait de
le décontenancer. Le moyen d'arriver
maintenant à une confidence grave! n
prit gauchement le portrait, essaya de le
cacher, s'embarqua dans des explications
absurdes, et, soudain, humilié de ne pas
être loyal, pour la première fois de sa
vie, s'arrêta, les yeux pleins de larmes.

Maurice lui sauta au cou, comme lors-
qu'il était enfant, embrassa son père sur
les deux joues.

— Grosse bête de papa , lui dit-il, tu
n'as donc pas deviné que je sais tout de-
puis longtemps!... Ah!tu avals beau jeu
de faire le cachottier aveo moi... Tu
avais assez songé à moi, il fallait bien
que, à mon tour, je fusse un peu le
guide, le bon inspirateur, le grand ami
de mon père... C'est moi, avant mon dé-
part , qui ai tout préparé, tout machiné,
qui ,avec l'aide de sûrs et bons complices,
ai ménagé l'heureuse rencontre, à votre
insu à tous deux , et disposé de ton sort...
Ahl j'étais tenu au courant, val... Dieu
merci, tout s'est passé comme je le
souhaitais... Sur des indications certai-
nes, c'est moi qui t'ai choisi ta femme,
sans qu'elle se doutât plus que toi de
mon rôle en tout ceci... Allons, où est-
elle?... J'ai bien le droit de l'embrasser,
à présent. PAUL GINISTY .
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Caissettes à raisins
Vente « frot. Prix anitigeu

Fabrique de aissettes en tous genres
£7. KNEGMT

WECCHATEL
Téléphone — Téléphone 

Tin olanc snr lies 1900
A vendre quelques mille bouteilles. —

S'adresser case postale 5769, Neuchâtel.

AVIS DIVERS

Pension pour messieurs
Bonne pension soignée. — Faubourg du

Lac n" 3, 2"» étage. o. o.

M. Tr. 6UTHEIL
Professeur de musique

a recommencé ses leçons de violon, piano,
chant, flûte, etc.

Rue des Beaux-Arts, 3. c. o.

" El .3BCirXlFlC3 „
Institut de Photothérapie

dn Dr Brelini, Salnt-Imier

Nouvelle méthode de traitement des maladies, au moyen de la
Lumière.

Auérisons remarquables, obtenues dans des cas de maladies rhumatis-
males, du système nerveux, de la peau, etc.

Deuxième installation en Suisse (système Croix-Rouge, Berlin), Moyens de
guérisons :

Bains de lumière à incandescence, & are, combinés. Projections
de lainière, froide et chaude. Méthode Finsen (Lampe Dermo), Mas-
sage (Vibrateur), bains et douehes. Honoraires :

Bains de lumière . . . . 4 à 5 fr.
Projection de lumière . . 2 à 3 fr.
Lampe Dermo 3 fr.

Vibrateur, 9 a 3 fr. Bains et douehes, 1 tr. 50, suivant le temps
et la quantité d'électricité employée. Rédaction de prix avec abon-
nement au comptant. Prospectus a. dispositon. H. 3474 J.

AVIS
Mademoiselle Bedeaux , de retour de Lyon et Genève , a

l'avantage d'informer son ancienne clientèle et le public en
général que dès ce jour elle se rendra à domicile pour grands
lavages et coiffures. — Prix modérés.

Spécialité de massage de tête
Domicile: Pans 77. — Téléphone 671

PROMENADE
A LA SAUGE (sur la Broyé) Gare Champion

DÉPART des Bateaux à Vapeur ARRIVÉE
de Neuchâtel : le matin à 8 h. 15 Arrivée à La Sauge à 9 h. 10

» » » 10 h. 10 » » » 11 h. —» Je soir » 2 h. 15 » » » 3 h. 10
de La Sauge .- le matin » 11 h. 05 » Neuchâtel > 12 h. 05

» le soir » 2 h. 55 » » » 3 h. 55
» » » 6 h. 50 » » » 7 h. 50

Billets du Dimanche aller et retour : 90 cent.
L'Hôtel-Pension et Restaurant de La Sauge a été reconstruit complètement cl

meublé à neuf. Grande salle avec piano pour sociétés (100 places). Beaux ombrages
(places assises pour 600 personnes). Jeux divers, gymnastique, jeu de quilles.

Chambre et pension depuis 3 fr. 50 par jour.
Poissons frits à. toute heure.

irëUÈIPXîCOXTE
Ed. LEMP, propriétaire.


